Aux résidents de St-Bonitace, 
Morwood et St-Vitel! 
| 


Mottoyage à sec VILVETONE 


Garsre dure heure Cher 


Easton s 


11 rues Merion -— Tél CHopel 7-4879 


Le premier avion complétement supersonique jamais construit au Canada, l'Arrow CF-105, a 


été dévoilé la semaine dernière à l'avionnerie Avro à Malton, Ont, 


Cet intercepteur diurne et noc- 


turne à long champ d'action à 78 pieds de longueur, une envergure d'ailes de 50 pieds et pèse 30 


tonnes. Sa niche de bombes détachable est aussi grande que celle 
dial. Ses armes les plus importantes sont les projectiles guidés air-ai 
leur avion de combat au monde de nos jours. (Photo de la Défense 


C'est la ‘reine du Canada” 


du B-29 du second conflit mon- 
r. On a appelé ce biplane le meil- 
nationale) 


qui visite les Etats-Unis 


—— cest 


OTTAWA C'est à titre de] disiez que de la reine du 
reine du Canada que Sa Majes- | Canada et de son mari qu'il s'a- 


| rer aux efforts conjoints de tous | 


les Canadiens avaient contribué 
là faire jouer à notre pays un 
rôle mondiai qui ne cesse de 
grandir 

Elle s'est dite ‘fière et heu- 
reuse'’’ d'être reine d'une nation 
[qui a donné naissance à de 
| grandes réalisations grâce à 
conjugaison d'éléments divers: 
|race, langue, religion, 
|traditions. Cette égalité dans la 
diversité est à ses yeux ‘‘unc 
belle leçon pour tous”, 
| (Suite à la page 3) 


ri it en l'occurrence” 

té Elizabeth II se rendit aux 8 Elle s'est adressée d'une facon 
Etats-Ur toute particulière aux Canadiens 
La souveraine a insisté sur | d'expression française, rappelant 
ce point dans l'allocution qu'elle | son séjour de 1951 dans la pro- 
a faite à la nation canadienne vince de Québec, évoquant jl'ac- 
dimanche soir, à la radio et à !cueil chaleureux qu'elle y a re- 
la télévisior Elle s'y rendra]!çu et citant la devise: “Je me 

aussi à d'autres titres, a-t-elle | souviens”, 
dit, ‘mais, a-t-elle ajouté, quand} Elle a dit comment l'attache- 
les nouvelles vous apprendront!| ment des Canadiens d'origine 
e qui se passe à Washington et | française à leur langue et à leur 
foi et leur loyauté à collabo- 


Îlleurs, je veux que vous vous 


Un précéden t dans 
l'histoire du pays 


OTTAWA La reine Eliza- mière reine Elizabeth et même 
beth II a inauguré solennelle-| au moyen âge 
ment undi, le 23e Parlement Le très hon. John Diefenba- 
du Canada | ker, chef du premier gouverne- 
” s : ment conservateur canadien de- 
C'etait un événement hislo-| is 1935, a nommé ce jour! 
ba v4 Er paosart ro _ dns sg" journée de la reine” 
der + mé +" eme #, ect 8 n Le très hon. Louis St Lau 
rent, chef de l'opposition, quil 
cette fonction étant dévolue au}, Lrintemps dernier alors qu'il 
DONNER DORRERL OU SON | présidait encore le gouverne- 
FOPEPIONTER ment avait tracé les plans de 
L'occasion éta entourée du!la visite royale, a repris a son| 
cérémonial qui remonte à la pre compte le mot de M. Diefen- 


Assemblée des hôpitaux 
u Manitoba 


tholiques d 

La quinzième assemblée an-|le Dr Paul L'Heureux, direc- 
nuelie de la conférence des hô-|teur médical de l'hôpital St-Bo- 
pitaux catholiques du Manito-|niface, dirigera la discussion à 
ba aura lieu les 27 et 28 octo-| laquelle prendront part le R. P 
bre Winnipeg, hôpital de! G. Sheridan, S.J., M. le Dr L 
la Mise rde Une douzaine | O. Bradley, de l'hôpital Géné- 
d'hôpitaux eront représentés | ral, M. G. Potvin, de l'hôpital 
par une ne de congr Miséricorde, et M, Stefan Han- 
tes. Le pr nme comporte des | sen, de la Great West Assuran- 
séan À res, des conféren » Co 
2 ss “ques M «y à ve Pr Luncheon pour médecins 

€ ar s n pour ia dé éme 
to * un imncheon spé pou S, Exce. Mgr Maurice Bau- 
médecins et aumôniers ioux, archevêque de St-Boni- 

Le grès s'ouvrira le di-|face, sera l'orateur au luncheon 
manche s 27 octobre par la!lPour les médecins et aumôniers 
bénédiction du T. S. Sacremer midi, sous la présidence de M. 
et une séance d'affaire ) le e Dr J. N. R. Scatliff, de l’hô- 
ture de DD a Ç it Miséricorde. 
présidence d à Rév. Sr S M. D. A. Thompson préside- 
Odilon 1 les deux séances générales 

; d'études dans l'après-midi quand 
Seance d'ouverture | professeur Mundie traitera 

S. Ex Me P F P Ck À ovens de communications, 
archevêque de Winnipeg, cele s d forum sur le sujet 
prera a messe douveriur € Belongingness”. M. E. G. Cass 
indi malin, et en seance pi lirigera les délibérations de MM.| 
nière après l'inscription des dé K. Tanswell. R. Vadeboncoeur 
eaues, |! aonï iresse pr et de Mile Marie LaCroix. En 

pale. Y prendron \ parole | blus d'une réunion spéciale pour 
également | R A B« nd s aumôniers, le programme de 
ninisire de Sa à Bie prèés-midi comprend aussi des 
être de la provil et S. H rences spirituelles par le 
maire S. Juba \ pes. On! R. P. H, Daly, S.J., et M. l'abbé 
eluaier: forun €S' Maurice Deniset-Bernier. Le R | 
plans de pensions ie retra €|P. R. Durocher, OM, repré- 
pour € yés d'hôpitaux. n de l'épiscopat, clôturera | 

L F “à ongrès par une brève allo-| 
t le sal du T. S. Sa- 


Poètes dialectaux recus rad 
par Sa Saintete Pie XII Les diseu 


ons qui se pour-| 
CITE DU VATICAN Re- | suivent actuellement entre les| 
cevant les membres du 3e Cor ouvernements fédéral et pro-| 
grès des poètes dialectaux ita ] sujet de l’assurance-| 
ens e pare à p y t m font ressortir! 
disc s da eq il a dit rr ce congrès en 
tamment qu {a détendr ne de plus en! 
t n des p véhicu du rôle des re- 
les naturels s valeurs de es ( genre daoeu-| 
pr é er « n cosme Æ ngrès des hôpitaux | 
p sn pris amène les iques précédera immédia- | 
peuples à rent er x 1leurs nt le congrès des hôpitaux! 
traditionnelles q s [ associés de toute a provin 
pre et à aefig es 1 ons Ccatnoliques 
ges "mbres 


| cadeau que | 


M. l'abbé Rodolphe Bélanger, Lorette $25.00 
MM. Lucien et Jos. Chaput. 309, rue Hamel, St-Boniface 25.00 
M. et Mme Alexandre Perreault. Somerset 25.00 
M. Duff Roblin, M.A-L., Winnipc# 25.00: 
M. Laurent Desjardins, 138 boulevard Dollard, St-Boniface a 
, M. Louis Molgat, Strathclair A 25.0 
|baker. Les deux hommes d'Etat| M: j'abbé Gédéon Montminy, Haywood . 25.00 
se sont accordés à dire que ce|RR. SS. Grises, Hôpital, Ste-Rose-du-Lac 25.00 
jour marquera une date dans! M, C.-M. Duvenaud, Sanford (La Salle) 25.00 
l'histoire du Canada. M. Aimé Vrignon, Woodridge + 25.00 
Comme de coutume, c'est au|M. l'abbé Pierre Raymond, Holland . 25.00 
Sénat, devant les deux chambres | Dr Gérard Létienne, 597, Lyndale Drive, Précieux-Sang … 25.00 
| réunies, que s'est déroulée l'ou-| Dr Paul L'Heureux, 422, rue Valade, St-Boniface F 25.00 
verture du Parlement. Mais, le| Lafrenière et Fils, 97, rue Knudson, St-Boniface 25.00 
discours du trône, qui ordinai- | RR. SS. Grises, Hôpital St-Boniface 25.00 
rement n'est qu'un programme M. l'abbé Antoine d'Eschambault, St-Emile 25.00 
{des principales lois à discuter | MEMBRES INSCRITS A DATE: 49. 
par le Parlement, contenait cet- | — —— ———— 
te fois quelque chose de plus. | 
La reine a déclaré en effet en La 
commençant: ‘Je vous salue Le ( anada honoré 
comme votre reine 
‘Nous constituons ensemble le e 
| Parlement du Canada... C'est | 
pour nous tous un moment dont | par un prix re] e 
| nous devrons garder le souve- | 
nu nova il es n OTTAWA — C'est avec hu-|ministre des Affaires extérieu-| 
vouronnemen ilité , i | res dans le gouvernement libé- 
|, La reine est revêtue de la ro- re + G 4 se mag À sub: OP ral du très + Louis St-Lau- 
| be qu'elle portait à son couron-|l’hon. Lester B. Pearson, émi-| rent, a marqué son étonnement | 
nement et d'une couronne que|nent diplomate canadien, à ap-|en apprenant cette nouvelle. 
portèrent jadis les reines A- | pris qu'il avait été choisi com-| Après que le calme fut réta- 
lexandra et Mary. Elle est as-|me titulaire du prix Nobel de |bli dans son bureau, M. Pearson 


sise au trône du Sénat; le prince 
Philip est &ssis à sa gauche. Au- 
tour de la reine et de son époux, 
et dans les galeries sont présents 
les hauts personnages du pays, 
leurs femmes en robe de gala. 
Il fait très chaud, à cause des 
lumières allumées pour les ca- 
meras du cinéma et de la télé- 
vision, 

Les députés sont 
la Chambre des communes a- 
près le discours du trône et y 
ont adoplé à l'unanimité une 
motion de fidélité, d'affection et 
de reconnaissance envers la rei- 
ne 
de 
ne’ 


retournés à 


l'hymne ‘Dieu sauve la rei- 


discours du trône dont 
(Suite à la page 3) 


Le pape inaugurera le 
nouveau centre émetteur 
| de la Radio vaticane 


[XII inaugurera le nouveau cen- 


tre émetteur de la Radio vati- 
cane, situé à Santa Maria di Ga- 


|leria. à 20 milles de Rome. La 


cérémonie aura lieu le 2740cto- 
bre 
Cette nouvelle station, plus 


puissante que celle existante de- 
puis 1931 et pourvue des per- 
fectionnerents techniques 
plus modernes, permettra de fai- 
re entendre la voix du Vatican 
dans le monde entier. 


OTTAWA — Une peinture de 
colline parlementaire dans 
cadre automnal, tel est le 

"Etat canadien a of- 
la reine Elizabeth au ter- 
me de sa visite de quatre jours 


la 
son 


lert a 


la | 


culture, | 


| néreux au moment de l'offrande. | sj 


Le vote a êté suivi du chant| 


Voici les points saillants du | Ordre de St-François qui eut 
1ectU- | lieu pour la première fois dans 


| 
| 
| 


CITE DU VATICAN — En la! Winnipeg à cette occasion: 
| fête du Christ-Roi, S. S. Pie| Excellence, 


| 
| 


le | , 
18 |! durant le mois d'octobre 


1 
| 


| diaies félicitations 


Assurons par notre présence 


| tobaines, cette liste serait du| 


ST-BONIFACE, VENDREDI 18 OCTOBRE 1957 


LA COMMISSION ROYALE 
A ST-PIERRE-JOLYS 


On trouvera en page trois le texte d'un mémoire qui 
a été présenté devant la Commission Royale d'enquête sur 
l'éducation à l'occasion de læ séance publique qui eut lieu 
à St-Pierre-Jolys, le mardi après-midi 15 octobre 


Ce village est le seul de langue française qui se trou- 
va sur l'itinéraire de la Commission MacFarlane, et ainsi 
la visite à cet endroit sera la seule occasion qui s'offre aux 
membres de la Commission de savourer l'esprit caracté- 
ristique d'une paroisse canadienne-française 

La commission scolaire de St-Pierre Centre et la sec- 
tion locale de la ‘Manitoba eachers’ Society” ont bien 
voulu faire face au travail et à la responsabilité qu'impli- 
que la présentation d'un mémô@ire, conscients que la Com- 
mission verrait une voix @ufhentique des Canadiens 
français de la campagne. Il erfest résulté un document de 
valeur permanente pour les nôtres, 

M. René Préfontaine, acc@mpagné de M. R. Bélanger 
et de la Rév. Soeur Principale, a été le porte-parole de ses 
concitoyens et s'en est tiré admirablement 


v 


En cette même occasion, le R. P. Louis-Philippe Fa- 
fard, C.S.V., de la Maison St-Joseph, d'Otterburne, a pré- 
senté des observations très appréciées sur le curriculum 
des écoles. 


Selon des observateurs avertis, la visite de la Com- 


ERTÉ : PATRIOTE 
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IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPTANT 


REDIT JE WELLERS 


Dans un moment de détente, Sa Sainteté le pape Pie XII visite un groupe de malades et d'in- 
firmes sur des civières durant une audience dans la cour de la Cité Vatieane. Les gens sont membres 


d'une organisation italienne pour les malades, (NC) 


60,000 réfugiés vivent 


mission à St-Pierre-Jolys a ete tres réussie E 
ne “"— dans les camps d'Europe 


dl dés 200 
Et les cures... 


Si l'on enlevait de la liste! çais leur est confié dans chacune 

. 1 |de leurs paroisses et encore jà 

du Club des 200 les noms des | c'est une collaboration à 100 p 
curés de nos paroisses manü-! 100. Quand vient le temps des 
festivals, des distributions de 
prix de français, les curés sont 
tout aussi enthousiastes que les 
instituteurs pour en garantir le 
succès. Et leur présence aux con- 
grès, tous les deux ans, assure 


coup sensiblement diminuée. | 
Ce qui prouve que partout où | 
il s’agit de générosité, les cu-| f 

en bonne partie l'existence mé- 


. . (| 

rés sont à l'avant garde. ime des délibérations. Somme 

De fait, sans les curés, l'Asso- | toute, les curés sont les soutiens 
Gien ane du Mantiobe nef Babes de l'A 

! 1 1 ion ucation. 

saurait survivre. Vous en .aVeZ| Les laïcs franco-manitobains, 
la preuve dans l'organisation de | en particulier les pères de famil- 
la Le vague Poor rev de l'As-|je, ont une dette considérable 
sociation ‘Education: ce 
nos curés qui sont les premiers |te à 


collaboration formidable 


collaborateurs à ce moment; ils | l'oeuvre de l'Association d'Edu- | 
les pères de famille | 


ne se contentent pas d'organiser, |cation. Si 
de précher: ils sont les plus gé-| étaient proportionnellement aus- 
| nombreux que les curés au 
de fran-|Club des 200, notre Association 
__#1SerTait prospère! 


TROISIEME LISTE 


Le Concours annuel 


la paix. |a déclaré aux journalistes qu'il 
C'est un reporter de la ‘‘Pres-| considérait son choix comme 
se Canadienne’ qui lui a an-|prix Nobel de la paix, le pre- 
noncé, le premier, la nouvelle mier accordé à un Canadien, 
d'Oslo selon Jaquelle il venait | comme un hommage aux efforts 
de remporter le prix Nobel de|de paix du Canada depuis la! 
la paix, d'une valeur de $40,000.! deuxième grande guerre. 
M. Pearson, qui a dirigé la “Je suis très fier d'avoir été| 
politique étrangère du Canada| 
pendant neuf ans en tant quellaire de ce prix.” 


sont | envers leurs curés à cause de cet- | 


OTTAWA -— La facon dont la! 
plupart des pays-du monde ont 


| abordé le problème des réfugiés 
hongrcis a été 
exemple de collaboration 
nationale. Elle déinontre que si 


l'on voulait faire un effort sup- 
plémentaire, on pourrait résou- 
dre d'ici trois ans le problème 
des sans-patrie, qui languissent 
aans des camps depuis la fin de 
| la guerre, du moins, en Europe, 


| Telle est l'opinion du haut- 
|commissaire des Nations Unies 

pour les réfugiés, M. Auguste R. 

Lindt. Celui-ci vient de passer 
| deux jours à Ottawa, dans le 
but de chercher à convaincre le 
gouvernement du Canada de cet- 
te opinion et d'obtenir sa colla- 
boration. Il poursuit cette mis- 
{sion dans les principales capi- 
|tales du monde avec l'espoir de 
résoudre l'un des problèmes s0- 
ciaux les plus difficiles qui se 
soient posés à l'humanité à la 
| suite du dernier conflit mondial. 


| Solution moins chère 


| M. Lindt n'est pas un idéa- 
liste dénué de sens pratique. Il 
insiste sur les aspects économi- 
ques et financiers de ce pro- 
|blème social, pour démontrer 
que les pays membres de l'ONU 
auraient avantage à faire l'ef- 
{fort supplémentaire qu'il leur 
demande. 1] estime en ef£et qu'il 
en coûterait moins cher, à la 
longue, d'intégrer les réfugiés 
dans la vie économique des pays 
aptes à les recevoir, que de con- 
|tinuer de maintenir à grands 
frais les camps où ces gens sont 
entassés et oubliés sans profit 
ni pour eux ni pour la société. 

Ainsi, le budget de l'organis- 
me international qu'il dirige va- 
rie autour de $3,000,000 par an- 
née, selon les contributions vo- 
lontaires que lui versent les 
principaux pays membres de 
l'ONU. Cela pourrait continuer 
indéfiniment tandis qu'avec un 


supplément global de $7,600.- 
000, qui pourrait être réparti 
sur trois entre les pays dona- 


teurs, on parviendrait à mettre 
| fin à l'affreux régime des camps 
et a mettre un terme aux con- 
tributions annuelles. 

La proposition de M. Lindt 
| arrive malheureusement au mo- 
ment où le gouvernement du 
Canada vient d'imposer des res- 
trictions sur l'admission des im- 
migrants en général et des ré- 
fugiés en particulier, Diploma- 
te au service d'un organisme 
international, il se garde bien 
|de passer un jugement sur les 
décisions d'un pays et il insiste 


l'au Canada spécialement à cause 


| 
un magnifique 
inter-| 


de cela. Sa visite à Ottawa fait 
| partie d'une tournée de 
sieurs pays auxquels il veut ex- 
poser son plan 


gestions principales: la premie- 
| re, c'est qu'une contribution sup- 
plémentaire qui serait versée 
maintenant couterait moins cher 
que des contributions annuelles 
qu'il faudrait toujours renouve- 
ler; la seconde, c'est que, pour 
mener son projet à bonne fin, 
il serait opportun de relâcher, 
dans une certaine mesure, les 
restrictions qu'on impose à l'ad- 
mission des réfugiés 

Le haut commissaire des Na- 
tions unies a toutes les statisti- 
ques sur les pays qui ont ouvert 
leurs portes aux réfugiés hon- 
grois. Nous avons admis plus 
de 35,000 de ceux qui ont dé- 
cidé de quitter leur patrie après 
la rébellion de l'automne der- 
nier. Il n'ignore pas non plus 
que 2,000 de ces immigrants sont 
actuellement sans travail et que 
plus de 4,000 autres ne peuvent 
suffire entièrement à leurs be- 
soins et nécessitent des secours. 

Mais il trouve que, dans l'en- 
semble, les 35,000 Hongrois, qui 


plu- | 


Mais partout il fait deux sug-| 


pays, se sont intégrés avec suc- 
cès dans notre vie economique. 
C'est un succès d'autant plus re- 
marquable que tout cela s'est ac. 
compli en moins de huit mois. 
| Le mouvement d'émigration 
de Hongrie ayant à peu près 
pris fin, le moment semble venu 
de résoudre le cas des quelque 
25,000 qui n'ont pas encore 
| trouvé d'asile. 11 s'en trouve en- 
wiron 20,000 en Autriche, porte 
de sortie de la Hongrie, et la 
moitié d'entre eux sont logés 
dans des camps provisoires, Il 
y en à moins de 5,000 dans des 
camps non chauffés de Yougo- 
slavie où ils ne peuvent rester 
| beaucoup plus longtemps. 

A part les Hongrois, qui cons- 
tituent un cas à part et un pro- 
blème passager, il y a les 45,000 
sans-patrie vivant encore dans 
les camps de réfugiés établis en 
Europe, au lendemain de la 
| guerre, Il y en avait des cen- 
taines de mille à la fin du con- 
flit. Ceux qui restent sont sans 
doute les plus difficiles à pla- 
cer, car les pays d'immigration 
ont d’abord admis les plus aptes 
à s'intégrer dans leur vie éco- 
nomique et sociale, Mais il faut 
faire un sort à ceux qui restent, 


A Prince-Albert 


Un congrès s'impose 


Oui, pour quatre raisons. 


Pour une raison de RECON- 
NAISSANCE d'abord. Ce n'est 
pas pour rire que les fondateurs 
ont lancé l'A.C.F.C.,, y ont mis 
de leur temps, de leur argent, de 
|leur sang même. 

Ce qui nous manque, c'est d'a- 
voir suffisamment médité tout 
ce qui a été fait pour nous depuis 
1812, depuis 45 ans par les pion- 
niers et lescontinuateurs. 
IL'A.C.F.C. ne figure plus comme 
| réalité extraordinaire. On trou- 
|ve tout naturel qu'elle s'occupe 
| du français en Saskatchewan 
| Serions-nous des aveugles? La 
presse, la radio, le cinéma, les 
examens de français, nos collé- 
Îges, l'ACEFC., lAF.CIS. 
Foyer-Ecole, la Relève, 
rien cela? 

“Qu'aurais-je dû faire de plus 
que je n'ai fait?" demande le 
| Seigneur par la bouche d'Isaie. 
| Avec les moyens à ma disposi- 
{tion, qu'aurais-je pu faire de 
| plus, demande l'A.C.F.C. stupé- 
| faite de nos dosages, atterrée de 
{notre inertie, de notre manque 
d'allures, de nos reculades de- 
|vant l'effort. Un congrès nous 


sont venus s'établir dans notre 
| 


| 


le Canadien choisi comme titu-|sur le fait qu’il n’est pas venu | éclairera, nous activera. 


! LE SENTIMENT DE NOTRE 


c'est | 


DIGNITE, une fierté légitime 
doit également nous travailler. 
Avoir tant reçu et recevoir tant 
encore et ne jamais rendre, est- 
ce tolérable? Appartenir à la ra- 
ce la plus catholique au monde, 
est-ce trivial? Parler, écrire, li- 
re la langue la plus logique qui 
soit, la langue diplomatique par 
excellence, est-ce banal” Puiser 
aux richesses d'un folklore in- 
térnationalement loué, d'une 
culture exceptionnellement fé- 
conde, d'une histoire débordant 
de gestes épiques, est-ce insigni- 
fiant? Le congrès de Prince-Al- 
bert avivera notre fierté. 

Un autre motif encore est 
L'HORREUR, QUE NOUS DE- 
VONS AVOIR DU MEDIOCRE. 
“Nous ne serons pas petits'', di- 
sait Péguy, partant pour la guer- 
re, Nous, Français de la Saskat- 
chewan, nous ne pouvons pas 
être petit:, nous ne pouvons pas 
être laids, ni méchants, ni sales, 
ni cupides; il nous faut du grand 
air, de l'idéal. !1 nous faut res- 
ter forts et intacts, sains de corps 
et d'âme, et ne pas laisser notre 
goût des choses difficiles s'atro- 
phier, ni nos générosités s'user 
au contact du terrible quotidien. 
11 faut savoir persévérer, tenir, 

(Suite à la douzième page) 


Congrès national du Tiers-Ordre franciscain 


Plus de 400 membres ont 


pris part au congrès du Tiers savoir que l'esprit et la ferveur 


du premier noyau de tertiaires 


l'Ouest canadien à Winnipeg, 

les 12, 13 et 14 courant. 
Voici le texte d'une lettre 

reçue par l'archevêque de 


Sa. Sainteté a été dûment in- 
formée que la Fraternité St-An- 
toine du Tiers-Ordre de St-Fran- 
çois célèbre cette année le jubilé 
d'argent de sa fondation et que 
pour marquer cette occasion de 
façon convenable, ur congrès du 
Tiers-Ordre sera tenu pour tout 
l'Ouest canadien, à Winnipeg, 


A l'approche de ces cérémo- 
nies, Sa Sainteté me demande de 
transmettre à Votre Excellence, 
sous le patronage de laquelle 
est tenu le congrès, et à tous les 
tertiaires qui seront représentés 
à ce congrès, Ses sincères et cor- 
Il est heu- 
reux de profiter de l'occasion 


| maintenus à travers les ans. 
Attristé par lec 


qui forma la Fraternité St-An-: qui, trop souvent, font ressortir | tiaires de l'Ouest canadien, 


pour exprimer sa satisfaction de | toine, le 10 janvier 1932, se sont ! le manque d'esprit chrétien dans 


le monde, le St-Père tire conso- 


ré- 


pondant aux besoins des temps, 
s'efforcent de panser les plaies 


événements | lation à la pensée que les Ter-|de la société en lui apportant l'a- 


mour et la honté de saint Fran- 
|çois qui fut iui-méme un imita- 
{teur si parfait de son divin Mai- 
itre. C’est pourquoi, Sa Sainteté 
|invoque ardemment le St-Esprit 
afin qu'il guide les délibérations 
du présent congrès, et comme 
gage de nombreuses faveurs spi- 
rituelles, accorde volontiers à 
Votre Excellence et à tous les 
membres du Tiers-Ordre, spécia- 
|lement à la Fraternité St-Antoi- 
|ne, Sa paternelle bénédiction a- 
postolique, 

Avec l'assurance de ma haute 
estime et de mon respect, j'ai 
l'honneur d'être 


Bien sincèrement dans le Christ 
C. GRANO, substitut. 
L2 LL LA 


Le congrès a été remarquable 
par le nombre de conférences 
qui ont été prononcées par des 
les sessions en 


orateurs et 
: le R. P. God- 
frey  McSweeney, “Les amuse- 

(Suite à la douzième ‘hage) 


e le succès de notre Congrès 


général des 27. 28 et 29 octobre, à Prince-Albert 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 18 octobre 1957 


La double valeur de l'apostolat des prêtres bilingues 


8. Exe. Mer Giovanni Pani- 
co, délégué apostolique au Ca- 
nada, à officié le 6 octobre à 
la bénédirtion solennelle du | 
Grand Séminaire d'Ottawa, sé-! 
minaire diocésain affilié à la fa- | 
culté de théologie de l'Univer- | 
sité d'Ottawa. La cérémonie! 
déroulée en présence de! 


re, tel que promuigué par le! 
Vatican le 18 mars 1954. A l'is- 
sue de la cérémonie, Mgr Pani- 
co a prononcé une Allocution 
en français et en anglais 

Voici le texte intégral des pa- | 
roles prononcées en français par | 
S. Exec. le délégué apostolique | 
et qu'il à résumées en substan- 


Benoit XV au ciergé canadien, 
| au sujet du souci d'apprendre 
les deux 
pays pour le 
| des âmes 


pius 


“C'est pour moi une grande! 
joie de venir m'associer à vous 
pour célébrer dans la reconnais-, 


rent ( | sance cet événemnnt qui mar- 
nombreux dignitaires ecciésias-|ce, en anglais. Il y insiste sur| bour l'archidiocèse d'Otta- 
tiques et civils Une foule delle caractère bilingue du Grand|,, une étape trés importante 
fidèles s'était assemblée pour Séminaire d'Ottaws et du pays! 4,;, son histoire religieuse. 


étre témoin du rite solennel de} 
bénédiction d'un grand séminai- 


l'in- | 


tout entier, en réiterant | 
pape | 


ljonction de feu S. S. le 


| 


AVIS PAREALABLE DE 

DEMANDE DE SOUMISSIONS 

LE PRESENT AVIS N'EST PAS UNE, 
DEMANDE DE SOUMISSIONS, mais | 
seulement un avis préalable que der | 
srumimions seront peut-être dernan- | 
dées avant le printemps de 1958 pour | 
«… projets euivants dans les Pares na- | 
Lonœsux de Banff, Kootenay, / Glacier | 
et Mount Revelsioke et dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest | 


PARC NATIONAL DE BANFF 
1) Ronte transcanadienne 


a) Infrastructure stabilisée 
tume : 

Mille 192 à mille #13 
22 rilles) 

b) Ouvrages 
Mille 102 _ 
de Norquay 

M) Route Panfi-Jasper 

2) Nivellement, ponceaux et infra- 

strurture: 
Mille 44 à mille 54 
Mille 58 à mille 70 

b) infrastructure stabilisée: 
Miile 22 à mille 4 

+) Ouvrage: 

Pont de la rivière de Saskatche- 
wannord (peut être demandé 
comme partie du contrat du ni-| 
vellement, des ponceaux et de’ 
_ennennnnen DÉ 


en bi-! 

| 
(env ron | 
| 


Pasmage nupérieur 


louttTaucra0 
lhogesae Cr LL] 


PARC NATIONAL WOOD BU FFAIA | 


De Peace Point à la limite ouest du 
Pare Wood Buffalo: 
Déblaiement : | 
Environ 60 milles | 
Ni est peu ppoabie que les plans, les | 
profils et estimations détaillées 
soient disponibles avant la chute de la 
neige. Les Entrepreneurs qui sont inté- 
ressés À soumissionner pour ces pro- 
jets sont priés de les examiner le plus 
tôt possible pour que les points sail- 
lants de chaque section soient bien 
compris lorsque les soumissions seront 
demandées 
On compte que l'adjudicataire 
les travaux des Territoires du Norc- 
Ouest établira ses camps et son maté- | 
riel sur le chantier avant le dégel du 
printemps afin que les travaux puis- 
sent commencer dès que la tempéra- 
ture le permettra 
Pour les travaux projetés dans les 
Pares nationaux de Banff, Kootenay, 
Glacier et Mount Revelstoke, 


ur 


on peut | 


l'infrastructure de mille 48 à mil- 
le 59) 


PARC NATIONAL KOOTENAY & 


Route Hanff-Windermere: 

…) Nivellement, poncraux, infra- 
structure et couche primaire 
Mille © à mille 18 

b) Infrastructure stabilisée en bi-| 
tume : | 
Mille 32 à mille 5 | 


PARC NATIONAL 
Route transcanadienne : 
Nivellement, ponceaux et infrastruc- | 
ture: 
Mille © à mille 8.1: | 
Mille 6.1 à mille 129 
Mille 129 à mille 184; 
Mille 188 à mille 278 


GLACIER | 


PARC NATIONAL DE Î 
MOUNT REVELSTOKE | 
Route transcanadienne : 
Nivellement et ponceaux et 
structure : 
Mille 0 à mille 75 | 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Voir esquisse ci-dessous) 
1) Route de Yellowknife À Fort Ray: 


Nivellement et ponceaux: 
Environ mille 20 À mille 62 


à Fort 


| 
inmsra- | 
| 


| 
| 
2) Route de Fort Providence 


Rae 


Nivellement, ponceaux et gravier: | 
Environ mile © à mille 50 
(Les routes de Yellowknife à Fort | 
Rae et de Providence à Fort Rae 
sont à surface en gravier de 24] 


pieds de largeur.) | 

1) Route de Mills Laïe (environ mille | 
55): | 
Ouvrage | 


Pont de la rivière Kakisa. 


| 


obtenir des renseignements supplémen- 
taires des personnes suivantes: 


a) Chef, Division des routes 
Edifice Hunter, Ottawa (Ont.) 
b) Ingénieur surveillant 
Division des routes 
Edifice fédéral, Banff (Alta) 


Pour les travaux projetés dans les 
Territoires du Nord-Ouest et dans le 
Parc national de Wood Buffalo, on 
peut obtenir des renseignements sup- 
plémentaires des personnes suivantes 


a) Chef, Division des routes 
Edifice Hunter, Ottawa (Alta) 
b) Ingénieur surveillant 
Division des routes 
10018 - 10$e rue, Edmonton (Alta). | 


ROBERT FORTIER, | 
directeur des services | 
administratifs et secrétaire 


Ministère des Travaux 


publics 
Ottawa, le 4 octobre 1957. 


Venez 


de la compagnie 


1, aven 


ACHETEZ 6 POUDINGS 


INSTANTANÉS 


et recevez gratuitement 
l'achat de n'importe quel 


SHIRRIFF pour 


constances 
favoriseront 


| mière de 
| ceux qui s'adonneront à l'étude 
| de 


| régional, 
| blics, 1110 ouest, rue Georgia, Vancou- 
| ver 


bleus et 


| Ottawa, 


Ce séminaire, que nous ad-| 
| mirons aujourd'hui dans 
sa splendeur, vient enfin com- 


bler un besoin, grandiseant d'an-!| 4e Votre Excellence, 


|née en année, Les anciens lo- 


[eaux étaient inadéquats pour la 


formation des jeunes qui se des- 
tinaient au sacerdoce, ainsi que 
pour les professeurs qui se dé- 
vouaient sans compter à cette 
| oeuvre insigne. Ces locaux tem- 
poraires sont maintenant rem- 
placés par un édifice où les cir- 
mêmes matérielles 
la formation intel- 
lectuelle, morale et spirituelle 
des jeunes clercs. La lurière 
qui inonde le nouveau séminaire 
restera un symbole de cette Ju- 
la foi qui doit éclairer 


la théologie. La chaleur pé- 
nétrante de cet édifice moderne 
rappellera aux étudiants la fer- 
veur de la charité et de l'amour 
qui doit ies rapprocher de Dieu, 
de leurs confrères et des âmes 
qui leur seront confiées. La paix 
et la tranquillité qui entourent ! 


ces lieux séroni 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 20 novem- 


| bre 1957, des sourmm.vions Cachetées, a- 


dressées au soussigné et rtant sur 
l'enveloppe la mention: "SÉUMISSION 
POUR APPAREILS DE MANUTEN- 
TION DE COURRIER. TUNNEL POS- 
TAL, VANCOUVER (C.-B.)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa 1©nt.), de l'architecte 
ministère des Travaux pu- 


(C.-B); de l'architecte régional, 
ministère des Travaux publics, 705, édi- 
fice Commercial, 160, avenue Notre- 
| Dame est, Winnipeg (Man.); de l'ar- 
| chitecte régional, ministère des Tra- 
vaux publics, 385, rue Yonge, Toronto 
(Ont.) et de l'architecte régional, mi- 
nistère des Travaux publics, 1643, rue 
Delorimier, Montréal (P.Q.) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 
formule fournie par le ministère et en 
conformité des conditions qui y sont 
stipulées. 

ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou 
par l'entremise du bureau des archi- 

ectes PEGHREU à Vancouver (C.-B.), 
Winnipeg (Man), Toronto (Ont.) et 
Montréal (P.Q.), les bleus et le devis 
de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
au montant de $50.00, sous forme d'un 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA. Ce dépôt 
sera remis au déposant dès que les 
le devis seront retournés en 
bon état pourvu que ce soit au plus 
tard un mois après la date fixée pour 
la réception des soumissions. Si les 
bleus et le devis ne sont pas retournés 
dans ce délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis 


sions. 
ROBERT FORTIER, 


directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Traÿaux publics 


le 2 octobre 1957, 


rencontrer 


Mile Hélène Stewart, 


directrice du service d'art culinaire 


Salada-Shirriff-Horsey 


à votre nouveau magasin À G P 


ue HAIG, 


ST-VITAL 


65c 


un livret de re d'une valeur de $1.00 pour 
hi 


produit Salada rriff, 


Vous pourrez prendre part au concours spécial de Salada-Shirriff-Horsey 


Concours pour paniers d'épiceries 


Souvenez-vous que cette offre n'est valable qu'à 
votre nouveau magasin À G P, 1, avenue Haig, St-Vital 


POUDING INSTANTANÉ SHIRRIFF 


au prix spécial de 


pour 65e. 


à n'importe quel de vos 5 marchés géants À & P à Winnipeg. Cette offre 
cesse le 19 octobre 1957. 


4P\ Super Markets 


The Great Atlantic & Pacific Tea Company 


langues officielles du | 
grand bien | 


toute | 


vropices à une | 
atmosphère de recueillement et 


tidienne du séminaire. 


vous ne m'en voudrez pas, j'en 
suis sûr, 
séminaire est un peu 
map" tout comme l'archidio- 

se d'Ottawa est un peu “mon” 
| AA, non pas tant par les 
Liens juridiques  qu'entraine- 
|raient ma résidence à Ottawa, | 


| 
le 


Excellence Révérendis s i Me, | jet 


si je déclare que ce 
“mon” sé-| M. le chanoine Alfred Lapier- 
re, qui vient d'être nommé pré- | 


| près à 
pour 
leur grand esprit de foi, et je! 
| pènse plus spécialement, ici, à ! 


jat domestique de Sa Sainteté. 
| Mes biens chers séminaristes, 


Vous bénéficiez de conditions 
|remarquables qui faciliteront 


mais pour d'autres titres plus! votre préparation pour le servi- 


|intimes mais non moins réels. 
En effet, l'affection que j'ai 
pour le diocèse et l'amitié, sur- 
tout, que j'éprouve à l'endroit 
m'ont fait | 
suivre avec grand intérêt les 
| projets multiples réalisés par 
| votre infatigable dévouement, 
votre savoir-faire et votre sens 
Aujourd'hui, je suis 
l'occasion de 


pratique. 
heureux d’avoir 
vous remercier, Excellence, de 
nous avoir donné cette institu- 
tion magnifique digne de l'oeu- 
vre incomparable qui devra s'y 

accomplir. 

Lorsque Votre Excellence me 
priait, l'an dernier, d'adresser 
un message, au début de la cam- 
pagne de souscription, j'étais 
bien loin de m'imaginer que 
l'affection spontanée de vos 
ouailles, et leur foi agissante et 
éclairée sur l'importance de cet- 
te oeuvre, leur inspireraient une 
réponse si généreuse à votre ini- 
tiative diocésaine. 

Et c'est avec joie que je dois 
{rendre ici un témoignage d'ad- 
miration et de louange à tous 
les fidèles de l'archidiocèse d'Ot. 
tawa pour avoir répondu de fa- 
çon si magnanime à l'appel de 
leur bien-aimé archevêque. Je 
félicite de façon particulière 


Saint-Honifa 


Liberté et le Patriote, les Pala- | 


dins de Provencher sont heu- 
reux de pouvoir à nouveau faire 
part à tous leurs amis des faits 


divers, joies et épreuves qui 
accompagnent leur vie d'étu- 
diants. Cette fois-ci, deux évé- 


nements principaux occupent les 
esprits: les récentes élections du 
Conseil des Etudiants et la cruel- 
le épreuve de la perte d'un de 


leurs camarades. 
* * LA 


Elections 


Provencher marche vers le 
progrès et s'améliore de jour 
en jour. Non seulement les ins- 
tituteurs, mais certainement aus- 
si les élèves en sont responsa- 
bles. 

11 y a quelques jours, le grand 
conseil de l'école fut élu. Les 
candidats, au nombre de neuf, 
étaient divisés en trois parties: 
le ‘Provencher Progressif” a- 
vec Raymond Novog, président, 
Dennis Ginter, vice-président, 
et Brian Lamontagne, secrétai- 
re-trésorier; le ‘‘Student's Choi- 
avec Edward Tyrchniewicz, 
Roger Lapointe, vice- 
président, et David Waters, se- 
crétaire-trésorier, et le ‘‘Stu- 
dent's Will” avec Wayne Ander- 
son, président, Harry DeLeeuw, 
vice-président, et Jules Candae- 
le, secrétaire-trésorier. 

Ces trois groupes avaient été 
| formés pour la campagne élec- 
torale, mais les votes étaient 
individuels. 

Cette campagne n'a pas été 
aussi turbulente et aussi publi- 
que que l'an dernier, mais elle 
a été menée d'une facon très 
efficace. Pour la circonstance, 
les murs de l'école étaient cou- 
{verts d'affiches annonçant les 
promesses des candidats. 

Le vendredi 4 octobre, tous 
les élèves du cours supérieur 
| se sont réunis dans le parc Pro- 
| vencher pour entendre les der- 
niers discours. Tous les candi- 
dats ont eu la chance de se fai- 
re valoir et d'exposer leurs pro- 
“jets pour la nouvelle année s'ils 
devaient être élus. 
| Les élections ont été faites 
| avec beaucoup de coopération et 
| de sens social de la part des 


| élèves. 
Gérard BERUBE, 
* Grade X. 


ce” 


l 
Grâce à l'obligeance de La 
présiden 


’Novog est président” 


“Novog est président”. Cette 
|phrase culminait une semaine 
| d'activités politiques menées par 
Îles candidats des divers partis. 
H. DeLeeuw fut choisi vice-pré- 
| sident et J. Candaele, secrétaire- 
| trésorier. Je crois le choix très 
|bon et je suis certain que la 
| nouvelle équipe sera capable de 
| bien remplir sa tâche et de fai- 
|re de ovencher une meilleure 
école. 

Dans son discours, Novog a- 
vait rapvelé que même s'il était 
élu, il ne pourrait rien faire sans 
le total appui de tous. Mainte- 
nant qu'il est président, il ne 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monufocturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, bouleverd $t-Leurent 
Montreal 


due eme enter e 


ce de Dieu et des âmes que 


vous serez appelés à diriger plus | 


tard. Vous êtes les bénéficiai- 
|res du dévouement et des sacri- 
fices de milliers de personnes 
qui se sont rendu compte de 
l'importance capitale de j'oeu- 
vre du séminaire, Vous devez 
vous aussi vous pénétrer de 
l'importance du travail que vous 
avez à accomplir ici. Donnez- 
vous généreusement et complè- 
tement à la préparation de vo- 
[tre âme pour le sacerdoce. Sai- 
| sissez toutes les occasions qui 
vous sont données; 
passer aucune. 


Je me permets d'insister sur 


|un point de votre formation qui | 


| ne me parait pas négligeable. 


ee Grand Séminaire d'Ottawa | 


est maintenant un séminaire bi- 
lingue. 11 vous sera facile d'ap- 
prendre l'anglais et les sémi- 
naristes de langue anglaise pour- 


|ront aussi apprendre à conver- | 


|ser en français. Pendant quatre 
|ans, en effet, 


|confrères d’une autre langue a-| 


vec qui vous pourrez converser 
| fréquemment et dont vous pour- 


|rez apprendre, grâce aux liens] 


d'amitié qui se lieront entre 


à connaître la mentalité 


vous, 
et les qualités particulières. 


INSTITUT COLLÉGIAL 


PROVENCHER 


ce 


Dirigé par les MARIANISTES 


| faudrait pas oublier cela et croi- 
re qu'il pourra tout faire seul. 
Faisons tous notre part, 
Hubert EMOND, 
Grade X. 
. 


Pierre Lacerte 


Les élèves de l'école Proven- | 


cher éprouvèrent une grande] 


surprise à la suite de la perte | qui ont contribué à l'accomplis- 
d'un de leurs compagnons de | sement de cette oeuvre très im- 


classe. 

Pierre Lacerte était revenu à | 
l'école après cinq ans d'absen- 
ce. 11 s'était mis résolument au 
travail et était très sérieux. Ses 
compagnons de classe avaient 
un grand respect pour lui. Il fut 
élu président du grade XI, ce 
qui montre la confiance qu'ils 
avaient en lui. De fait, Pierre 
le méritait, car il était toujours 
souriant, prêt à aider les au- 
tres et de plus il pouvait faci- 
lement servir de modèle en étu- 
de. 

Le vendredi 4 octobre, Pier- 
re ne se sentait pas trop bien 
et demanda de s'en retourner 
chez lui. Dans les jours qui sui- 
virent, il se rendit à l'hôpital 
où l'on constata la gravité de 
son cas. 

Ses parents, partis en voyage, 
accoururent dès qu'ils apprirent 
la malheureuse nouvelle. Ils ar- 
rivèrent à 3 h. dans la nuit du 
mardi 8 octobre. Pierre les re- 
connut, mais il ne put leur par- 
ler, À 5 h., il rendait l'âme à 
Dieu, 

Aux parents de Pierre, nous 
offrons nos sincères sympathies, 
Nous prierons pour lui, espérant 
en retour sa protection spéciale. 


Raymond NOVOG, 
Grade XII. 

L LE L2 
Nouveaux professeurs 
Avec cette nouvelle année 

1957-58, les étudiants de Pro- 


vencher ont eu le plaisir d'ac- 
cueillir plusieurs nouveaux pro- 
fesseurs. Ce sont les RE. FF. F. 
Bibeau, L. Dresner, J. Rohe et 
M. Turcotte, ainsi que MM. H. 
Bosc et A. Gaborieau. 

Le Frère Fernand Bibeau, 
S.M., est né à St-Flavien de 
Lotbinière. Il commença à en- 
seigner à St-Anselme, comté de 
Dorchester, PQ. et les quatre 
dernières années, il était titu- 
laire de 8e et 9e années à St- 
David de Lévis. Il enseigne ac- 
tuellement le français en 10e, 
lle et 12e années. 

Le Frère Louis Dresner en- 
seignait anciennement à McBri- 
de High School, St-Louis, Mo. 
En charge de la 11e C, il pren- 
dra aussi la direction du corps 
de clairons de l’école. 

De l'école Don Bosco de Mil- 
waukee nous est venu le Frère 
John Rohe. Il est titulaire de 
la 1le À et enseigne les mathé- 
matiques et la chimie. 

Le Frère Marc Turcotte était | 
l'an dernier à l'Université La- 
val où il préparait une licence 
ès lettres. En plus d'être titu- 
laire de la 6e année, le Frère 
Turcotte s'occupe aussi de la 
Croisade. 

M. Hubert Bose est originai- 
re de Notre-Dame-de-Lourdes, 
Man. Il a enseigné auparavant 
à Swan Lake, Elie et Stony 
| Mountain. Cette année, il est ti- 
|tulaire de la 9e année à Pro- 
vencher. 
| M. Antoine Gaborieau est aus- 
| si originaire de Notre-Dame-de- | 
| Lourdes. 11 a plusieurs années 
| d'ensei nement à son crédit, à 
Swan ke, La Broquerie, Ste- 
à td Lestock et au collège de 
Gravelbourg, en Saskatchewan. 
111 est actuellement en charge 
kde la 9e année 

Gabriel DUFAULT, 
| Grade IX 


d'union à Dieu dans la vie quo-| ceux qui ont collaboré de pius| 
la réalisation de ce pro-|deux langues sont officielles et | 
leur dévouement e«|il devient de plus en plus né- 


n'en laissez | 


vous aurez des| 


Le Canada est un pays où les! 


homme 
prêtres 


cessaire pour 
tive, et surtout 
qui ne doivent laisser pañser au- 
cune occasion d'annoncer 
vangile, de parler les deux lan- 
£gues. Déjà le pape Benolt XV, 
après avoir étudié soigneuse- 
| ment les circonstances spéciales | 
|du pays, adressait deux lettres | 
|aux archevêques et évêques du | 
Canada. En 1916, il leur don- | 
nait cette directive importante: | 
“Assurément, disait-il, le bien 
spirituel et la concorde des ca- 
tholiques de l'une et l'autre 
langue gagneront beaucoup, si 
tous les prêtres possèdent par- 
faitement l'un et l'autre idio- 
me. Aussi avons-Nous appris a- 
vec très grande satisfaction, que 
dans plusieurs séminaires, on a 
établi comme règle qu: les sé- 
minaristes s'exercent à très bien 
parler le français et l'anglais: 
et nous voudrions que cet exem- 


tout cu: 


pour les 


l'e- 


|ple fût suivi dans tous les au- 
tres séminaires. Quant aux pré- 
tres qui vaquent au saint mi- 
|nistère, ils doivent s'appliquer 
à acquérir la connaissance et 
l'usage des deux langues: et, 
mettant de côté tout esprit de 
parti, ils devraient se servir tan- 
tôt de l'une et tantôt de l'au- 
tre, suivant les besoins des fi- 
Deux ans plus tard, il 
encore: “Nous aimons 


l 
| 
| à réitérer tant et plus la recom- 


| dèles”. 
| insistait 


mandation faite dans Nos pré- 
cédentes Lettres apostoliques; 
que tous les prêtres s'appliquent 
à posséder la connaissance et 
| la pratique de l'une et l’autre 
langue, anglaise et française, et 
| qu'écartant toute susceptibilité, 
lils se servent tantôt de l'une et 
|tantôt de l'autre, 
soins des fidèles”. 

Je vous encourage donc de 
{tout coeur, bien chers sémina- 
ristes, à vous mettre dès main- 
tenant au travail, de vous en- 
trainer d'abord à la vertu, d'ap- 
prendre à fond les disciplines 
qui vous sont enseignées, et, en- 
tre autres, de profiter des avan- 
tages qui vous sont fournis pour 
apprendre les deux langues. 
Vous deviendrez ainsi des pré- 
{tres précieux pour ge saint mi- 
nistère, ayant double valeur 
dans votre travail pour l'avène- 
ment du royaume de Dieu en 
votre cher pays. 

Que Dieu accorde l'abondan- 
ce de Ses grâces à tous ceux 


selon les be- 


| portante qu'est le Grand Sémi- 
naire d'Ottawa; qu'il accorde 
de nombreuses vocations au dio- 
cèse, qu'il bénisse le séminaire, 
qu'il daigne éclairer et inspirer 
tous ceux qui passeront ici, afin 
que le diocèse soit doté d'une 
abondante moisson de saints 
prêtres." 


Succès technique 
dangereux sans 
principes moraux 


CITE DU VATICAN — ‘“Le| 
fait d'avoir pu faire tourner au- 
tour de la terre une petite lune 
artificielle a une importance 
énorme et il pourra avoir des 
conséquences plus énormes en- 
core’”’, écrit ‘“‘l'Osservatore della 
Domenica” à propos du lance- 
ment du satellite artificiel sovié- 
tique. 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 


(Commission House Prices) 
15 octobre 1957 


BEURRE 
Crémerie ue il 


Prix moyens payés par les commer- 
lacet À FE pour oeufs non classés 
vrés innipeg: 


OEUFS 
Grade A larges 39-40 ! 
Grade À moyens 7-2 
Grade A petits 15-.16 
Grade B -21-.22 
Grade C .13-.14 


VOLAILLES 

Classées sur le crochet et préparées 
oi payés aux producteurs — délivrées 

Winnipeg, moins coût de boucherie 
si nécessaire: 
Grade A: 

5 livres et au-dessus 

4-5 livres 

au dessous de 4 livres . 
Grade B: 


5 livres et au-dessus … 21 

4-5 livres .16 

au-dessous de 4 livres .l4 
Grade C: 


5 livres et au-dessus 
4-5 livres 
au-dessous de 4 livres 


| 
POULETS EN VIE | 
| 
| 


Au-dessus de 6 livres . 


Western Savings 
and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


| Les Semaines sociales 
de langue anglaise 


ST-JEAN, N.-B. — S. E. le 
cardinal James C. MecGuigan. 
archevêque de Toronto, va ou- 
vrir officiellement les cinquiè- 
mes Semaines socialés des ca- 
tholiques de langue angiaise du 
Canada, le dimanche 17 novem- 
bre. Une réception liturgique 
aura d'abord lieu en la cathé- 
drale de l’'Immaculée Concep- 
tion, en fin d'après-midi. Le car- 
dinal célébrera à l'issue de la 
cérémonie une messe pontifica- 
le. S. Exc. Mgr A. B. Leverman 
évêque de St-Jean, N.-B. pro- 
noncera l'allocution de bienve- 
nue à la réception liturgique. 
S. Exc. Mgr P. F. Pocock, ar- 
chevêque de Winnipeg, pronon- 
cera le principal discours 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 27 no: 
vembre 1857, des soumissions cachetées, 
adressées au soussi et portant sur 
l'enve la mention: “SOUMISSION 
POUR OLE CATHOLIQUE ROMAI- 
NE, AGENCE INDIENNE D'HOBBE- 
MA, ESMINESKIN (ALTA)". 


On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer !a 
formule de soumission au bureau de 
| l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont), de l'ar- 
chitecte régional, ministère des Tra- 
vaux publics, case postale 488, 10018, 
105e rue, Edmonton (AÏlta), et aux bu- 
AE de poste de Calgary et Hobbema 
(Alta). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié À la formile de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
fase des conditions qui y sont stipu- 
ées. 


se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou 
par l'entremise du bureau de l'archi- 
tecte régional À Edmonton (Alta), les 
bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de 8100 
sous forme d'un chèque bancaire visé 
ou d'un mandat- établi au nom 
du RECEVEUR GENERAL DU CANA- 
DA. Ce dépôt sera remis au déposant 
dès que les bleus et le devis seront re- 
tournés en bon état pourvu que ce soit 
au plus tard un mois après la date fi- 
xée pour la réception des soumissions. 
Si les bleus et le devis ne sont pes - 
tournés dans ce délai, le dépôt sera 
confisqué. 

On n'acceptera 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 8 octobre 1957. 


CR. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone Céder 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Exomen de la vue 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


2e étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage - Tél. WHitehall 3-6628 


Ouvert toute lal journée le samedi 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONES 
Bur.: WhHitehall 2-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
301, chemin Ste-Marie 

St-Bonitace, Man. 
Téléphone CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141, 
ST-BONIFACE, 


avenue Provencher 
MAN. 


5-8 livres 
Le pre ” séisies s. à 
oulets pour rire se. JS . 
DINDONNEAUX Dr A.-E. Bourgeois 
Dindes 
|éruds 4 - res © Ar 28 DENTISTE 
rade ssounes Dr 
Dindons 243, rue Taché, $t-Bonitece 
Grade À .… mis 29-,30 
Grade B - at rat ind Téléphone CHapel 7-4828 
Marché aux bestiaux 
me $15.50-$17.50 
choix 15.50-$1 2 
Moyens 13.00- 15 oo | Dr P.-E. LaFlèche 
Ordinaires 54 1000- 12.50 
"RS snmmmrasd 8.00 | DENTISTE 
nm #15 .00-#16 M | w 
onnes - ) rook i 
Moyennes . 12.00- 14.00 | 709, rue Sherb nnipes 
Ordinaires .. 800- 1100 Téléphone SPruce 5-5446 
Vaches: 
Moyennes Vs 878 | ou 
oYy e da 
“Canners" 700- 9,00 Dr JAC on 
“Cutters 7100- 900 DENTISTE 
! 2 
D 811.00-813.00 | et asswciés 
Ordinaires 800- 11 00 
Veau de boucherie: Lu Leurs nouveaux Bureaux 
De choix 21 00-624 00 | H -dessu 
Bons 21.00- 24.00 sont oltués eu dd 
Moyens TR | MAGASIN METROPOLITAN 
rdinaires denrate D- 
Pères: | Angle Portage et Carlton 
Grade A 226 50-827 50 | Winnipeg, Man 
Truies - #15.50-$1700 Téléphone WhHitehall 2-8581 
Agneaux — Bons = $1650 | 


Le ministère fournira, par l'entremi- 431, rue Main 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jun 4 
trois heures de l'après-midi (h 
normale de l'Est), le mercredi 20 no- 
vembre 1997, des soumissions cache 
tées, adressées au soussigné et partant 
ue L'areupes la mention: "SOUMIS 

ION POUR IMMEUBLE A BUREAUX 
FA, APORATOERS, LACOMBE (AL- 

On peut prendre connalssance des 

lans et du devis, et se procurer la 
ormule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont), de l'ar- 
chiteute régional, ministère des Tra- 
vaux publics, case postale 488, 10018 
108e rue, Edmonton (Alta), et aux bu 
reaux de poste de Calgary et Lacombe 
(Alta). 

On ne tiendra compte que des so 
missions auxquelles est annexé un de 
pôt de cautionnement sous forme di 


chèque visé ou d'obligations, comr 
il est spécifié à la formule de soumis 
sion, el qui seront préparées sur : 


formule fournie par le ministère et en 


conformité des conditions qui y sont 
stipulées 

ministère fournira, par l'entre 
mise du bureau de l'architecte nn chef 
ou par l'entremise du soussi gné, ou 


par l'entremise du bureau de l'arch 
tecte régional à Edmonton (Alta), les 
bleus et le devis de l'ouvrage sur ré 
ception d'un dépôt au montant de $50 
sous forme d'un chèque bancaire visé 
ou d'un mandat-poste établi au nom 
du RECEVEUR GENERAL DU CANA 
DA. Ce dépôt sera remis au déposant 
dès que les bleus et le devis seront re 
tournés en bon état pourvu que ce soit 
au plus tard un mois après la date fi- 
xée pour la réception des soumissions, 
Si les bleus et le devis ne sont s re 
tournés dans ce délai, le dépôt sera 
confisqué, 

n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et socrétaire, 
Ministère des Travaux Hal 
Ottawa, le 3 octobre 195 


Léon-H. Bénard, CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Banque Canadienne Nationale 
Winnipeg, Man. 


TELEPHONE WhHitehall 3-2155 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


rue Main Winnipeg, Man. 


431, 
pas nécessairement | TELEPHONE WhHitehall 2-3135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELFPHONE WhHiteholl 2-3924 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE CHopel 7-3172 


ave 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Ævocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Honiface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R Chapman, BA. LL BB, 
Robert-E Trudel L4.B 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg Man. 
TELEPHONE WhHitehall 2-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 


416, rue Main Winnipeg 
Téléphones: 
Bur.: WH 2-7125 — Rés: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomun GREENHERG  LL.AB. 
Maurice-J ARPIN. BA. LLB 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WäAitehell 2-6516 


Marcoux, Dureault 


et Bétournay 
AVOCATS et MOTAIRES 


Lourent-G, MARCOUX, B.A,, LL.B, 
Armand DUREAULT, B.A,, LL.E. 
Robert BETOURNAY, LL.B. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-8241 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Finkleman 


Optometristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


Le ét 
25. ve Portage Telephone 
er pe WhHitehali 
MINNIPEC 2-2496 


Mernbre de la “Conodion Weekly Newspaper Association" et de l'Association des 
Hebdomedoires de longue tronçonse du Conode 
Journel hebdemedaire publié le vendredi ou numéro 619, de l'averue McDermot, à Winnipeg 


Directeur 
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Un précédent dans l'histoire du pays 


(Suite de la première page) 
ER ER 
par la reine 
l'ouverture du 


re a été faite 
Elizabeth à 
Parlement 


Le discours du trône 
en peu de mots 


Le gouvernement s'appli- 
quera à faire en sorte que les 
deux Chambres du Parlement 
s'acquititent plus efficacement 
de leurs fonctions 

Le gouvernement se propo- 
se d'augmenter les pensions 
versées aux personnes de 70 
ans et plus en vertu de la 
loi sur la sécurité de la vieil 
lesse: aux personnes âgées de 
65 à 70 ans en vertu de la 


loi sur l'assistance-vicillesse 
et aux autres personnes Vi- 
sees par 14 € sur rs aveu 
gles et ja loi sur les invalides 

Le gouvernement envisage 
d'élever le barème des allo- 
cations consenties aux anciens 
combattants et d'élargir les 
groupes auxquels elles sont 
versées 

Le gouvernement sourmmet- 


tra une mesure législative vi- 
sant à stab'liser davantage le 
prix des produits agricoles 
Le gouvernement demande- 
ra l'autorisation d'appliquer 
un régime d'avances en espé- 


ces sur céréales entrepo- 
sées à la ferme 

Le gouvernement a l'inten- 
tion de proposer de temps a 
autre des programmes et des 
projets visant a mettre en oeu- 
vre une politique nationale de 
mise en valeur 

Le gouvernement s'efforce- 
ra de trouver de nouveaux 
marchés pour les produits de 
nos pêcheries et de favoriser 
l'établissement de réglements 
internationaux propres à Ssau- 
vegarder cette vivante riches- 
se de ja mer 

Le gouvernement saisira le 
Parlement d'une mesure qui 
assurera des vacances annuel- 
payées aux emplovés des 


es 


es 


ndustries relevant de la com- 
pétence fédérale 

Le gouvernement soumettra 
à l'approbation du Parlement 
des modifications à certaines 
lois fiscales 

Le gouvernement prendra 


l'initiative de nouveaux en- 
tretiens avec le gouvernement 
de la Saskatchewan afin que 
puisse bientôt commencer Ja 
construction du barrage sur 
le bras sud de la rivière Sas- 
katchewan 

Le Parlement sera invité à 
autoriser, de concert avec les 
gouvernements des provinces 


| 
| 


| 
| 
| 


atlantiques, la création d'amé- 
nagements destinés à la pro- 
duction et à la transmission 
d'énergie électrique à meil- 
leur marche dans ces régions, 
Il sera également prié d'ai- 
der au financement de l'amé- 
nagement hydro-électrique de 
Beechwood, entreprise déja en 
voie d'exécution. ‘ 

Le gouvernement s'appli- 
quera à obtenir une heureuse 
solution des problèmes inter- 
nationaux relatifs au fleuve 
Columbia afin que, de con- 
cert avec la province de Co- 
lombie-Britannique, on puis- 
se exploiter les immenses res- 
de 


sources énergétiques ce 
fleuve 
Le gouvernement estime 


que la participation active du 
Canada à l'organisation du 
traité de l'Atlantique-nord est 
essentielle et, en consequence, 
demandera le maintien en 
puissance des forces de dé- 
fense modernes dans ses ca- 
dres 

Le gouvernement est con- 
vaincu que le Canada doit 
continuer, aâans le cadre plus 
large des Nations unies, à re- 
chercher des accords propres 
à préserver |: sécurité et à as- 
surer le désarmement dans 
une large mesure 


C'est la ‘reine du Canada” 


(Suite de la première page) 


LE 


complet du 
Majesté à la 


texte 
Sa 


Voici le 
discours de 
nation 


La derniére fois 
mari et moi avons quitte le 
Canada, —— vous vous souve- 
nez peut-être que le vent souf 
flait en tempête, — nous a- 
vons entendu les braves gens 
de Portugal-Cove qui chan- 
taient ‘Will Ye No Come 
Back Again?” (Ne nous re- 
viendrez-vous pas?), Nous ne 
pouvions, à ce moment-la, 
leur répondre qu'en effet nous 
espérions et comptions bien 
revenir dès que ce nous serait 
possible. Eh bien maintenant, 
après six ans, je tiens à vous 
dire combien je suis heureuse 
de me retrouver de nouveau 
au Canada, et spécialement en 
ce jour d'Action de Grâces 


que mon 


Demain après-midi, ici, dans 


la capitale nationale, j'ouvri- 
rai le 23e Parlement. Comme 
vous le savez peut-être, c'est 


la première fois que le souve 
rain en personne présidera à 
l'ouverture du parlement ca- 
nadien;: et j'envisage cet éve- 
nement avec un très vif plai- 
sir. À cette cérémonie tradi- 
tionnelle, je présiderai à une 
reunion officielle des hommes 
et femmes que vous avez choi- 
sis pour guider destinées 
du Canada. Dernain, je m'a- 
dresserai à vos représentants: 
mais ce soir, c'est à vous, en 
particulier, que je veux par- 
ler. 

Un autre 
important et 
réservé pour la semaine 
chaine. C'est à titre de 
de la nation canadienne 
j'irai aux Etats-Unis rendre 
une visite d'Etat au chef du 
grand pays voisin. J'irai aussi 
a d'autres titres, mais, quand 
les nouvelles vous appren- 
dront ce qui sé passe à Wash- 
ington et ailleurs, je veux que 
vous vous disiez bien que c'est 
de la Reine du Canada et de 
son mari qu'il s'agit en l'oc- 
currence, 


Je crains 
Canada ne 


les 


fois 
m'est 
pro- 
chef 
que 


devoir à la 
agreable 


que 


soit 


mon 
cette 


sejour 


au fois, 


| 
| 


| 


L'enfance, gage d'avenir 

Je me souviens plus parti- 
culièrement de l'accueil des 
enfants .., Du même cri sorti 
de toutes ces poitrines. Je me 
souviens de m'être dit qu'il 
était bon pour le Canada que 
ses enfants, dé langue anglai- 
se ou de langue française, nes 
ici ou ailleurs, puissent si clai- 
rement montrer que vous Com- 
posez une seule et grande fa- 
mille canadienne. J'y ai vu un 
gage d'avenir pour le Cana- 
da. Vous habitez un pays ma- 
gnifique, l'air qu'on y respire 
est tonifiant. Il mérite que 
vous le serviez du mieux que 
vous pourrez lorsque vous se- 
rez grands. Un jour, je l’espè- 
re, nous pourrons y amener 
nos enfants, pour qu'ils le con- 
naissent à leur tour. 

La différence de langue ne 
saurait nuire à l'unité de vues. 
C'est pourquoi on me permet- 
tra d'adresser quelques mots 
aux enfants de langue françai- 
se qui peuvent être à l'écoute. 

Que vous soyez de langue 
française ou anglaise, que vous 
soyez nés en ce merveilleux 
pays ou encore venus de pays 
étrangers, vous faites tous par- 
tie d'une même grande famil- 
le, Vous vivez dans un pays 
rempli d'aventures et de joies. 
Combien d'autres enfants ai- 
meraient partager votre bon- 
heur! Lorsque vous serez ren- 
dus à maturité, vous serez 
fiers de servir votre pays et 
vous comprendrez plus facile- 
ment tout ce qu'il a fait pour 
vous. Je souhaite que mes en- 
fants puissent un jour venir 
1iCi vous visiter 

De grandes choses se sont 
produites ici depuis six ans. 
Songeons d'abord que les Ca- 
nadiens eux-mêmes sont plus 
nombreux, les villes plus gran- 
des, les industries plus con- 
sidérables, que la civilisation 
progresse sans cesse vers le 
Nord. La solidité de votre 
monnaie fait l'envie des au- 
tres nations. Elle reflète la 
mise en valeur constante et 
rationnelle de vos ressources 
naturelles, aussi bien que vo- 
tre ardeur au travail. 

J'espère qu'en 1959 je pour- 


un peu bref. Mais les voyages | rai me trouver ici pour l'i- 
deviennent si rapides et si fa- | nauguration de la voie mari- 
ciles que je pourrai, je l'es- | time du St-Laurent, et que 
père; revenir vous voir plus je pourrai alors profiter de 
d'une fois encore. J'ai d'ail- l'occasion pour parcourir une 
leurs conservé des souvenirs plus grande étendue du pays 
très vifs du voyage que j'ai Ces progrès et toutes ces ini- 
accompli à travers votre pays tiatives hardies concourent à 
en 1951. Depuis mon arrivée a prospérité du Canada, mais 
les images que j'en avais em- je me réjouis aussi de voir 
portées sont revenues en fou combien le Canada à grandi 
le à ma mémoire et, avec de en importance dans les con- 
vieux amis, je me suis plu à seils des nations 

évoquer les grands événe- L'industrie et le commerce 
ments de cette époque ! font peut-être la richesse d'un 


CKSB St-Boniface 


Radio-Saint-Boniface veut 
grandir. Il a fait merveille jus- 
qu'ici avec 1.000 watts, mais 
il est assez grand et voit assez 
clair pour savoir quelles cho- 
ses plus épatantes encore il 
pourrait accomplir avec 5,000 
watts. Aussi vient-il d'entre- 
prendre au Manitoba une cam- 
pagne de souscription de $100.- 


000 pour réaliser son ambi- 
tion. 
Il y a encore une vingtaine 


de centres français importants 
que CKSB ne peut atteindre 


Avec 5,000 watts, on groupe- 
rait toutes les familles fran- 
çaises au r de l'antenne de 
ce poste, le plus ancien et l'un 
des plus florissants de l'Ouest 
canadien. Sans doute ne con- 
naît-il pas encore la richesse, 
ce qui n'est d'ailleurs pas né 
cessaire, Mais il jouit d'une 


honnète aisance et fera certai- 
nement ses frais, comme dans 
le passé, si on lui permet 
d'augmenter son champ d'ac- 
tion. 

S. Exce. Mgr Maurice Bau- 
doux, archevêque de St-Boni 


face, à tenu à lancer lui-même | 


l 


la souscription 1957. C'était 
normal que ce fût lui qui le 
premier sonne le ralliement 


des bonnes volontés canadien- 
nes-françaises, car c'est lui qui, 
il y a douze ans, était venu à 
Montréal, à la Chambre de 
Commerce des jeunes, lancer 
la souscription dans la provin- 
ce de Québec en faveur de la 
radio française dans l'Ouest 
Dans une lettre pastorale 
qu'il vient de publier, Monsei- 
gneur parle des ‘’innombrables 
bienfaits” que la population 
française du Manitoba doit à 


la radio française. Il écrit 
“Parmi les bienfaits d'ordre 
naturel, se classent, entre au- 
tres, un enrichissement de cul- 
ture par l'acquisition, l'exten- 
sion, l'approfondissement de 
connaissances, et par l'éduca- 
tion du sens musical, une plus 


universelle information, enfin, 
une véritable réponse aux be- 
soins légitimes de récréation, 
le tout, dans une langue et 
dans un contexte d'idées et de 
sentiments qui ecorrespondent 
à notre génie national 


“Parmi les grâces d'erdre 


pays, mais ce sont d'autres 
éléments qui forment le ca- 
ractère d'une nation. La race, 
la langue, la religion, la cul- 
ture et les traditions y sont 
toutes pour quelque chose, et 
quand je songe à la diversité 
de ces élérnents, aujourd'hui 
au Canada, et aux réalisations 
nées de la conjugaison de ces 
divers éléments, je suis fière 
et heureuse d'être reine d'une 
telle nation. 

La brièveté de mon séjour 
au Canada et mes devoirs dans 
la Capitale ne me permettent 
pas de m'arrêter ailleurs. Le 
souvenir du voyage que j'ai 
fait dans la province de Qué- 
bec, il y a quelques années, 
m'oblige à redire avec elle: 
“Je me souviens”. 

Je me souviens non seule- 
ment de la chaleur de son ac- 
cueil, de la beauté de son an- 
cien héritage, mais je me sou- 
viens aussi, d'autres choses 
qui sont éternelles. Car je con- 
nais votre amour pour cette 
terre canadienne où reposent 
vos aïeux. Je sais aussi votre 
dévouement passionné à votre 
foi ancestrale et à votre lan- 
gue maternelle. En unissant 
loyalement vos efforts à ceux 
de vos concitoyens, vous avez 
aidé le Canada à jouer dans 
le monde un rôle qui ne cesse 
de grandir. 

Dans ce merveilleux pays, 
vivent des hommes et des fem- 
mes, de races et d'origines dif- 
férentes, qui fraternisent et 
travaillent ensemble, dars un 
état d'égalité. C'est là une bel- 
le leçon pour tous. Comme 
reine du Canada j'en suis fiè- 
ré. Je vous dis ‘Au revoir’ en 
vous exprimant notre grati- 
tude pour tout ce que vous 
avez fait pour mon mari et 
pour moi. Je vous souhaite, 
a-vous et à vos enfants, la 
joie, la paix. 

I1 y a de longs moments où 
la vie nous semble être une 
succession de jours ternes et 
monotones, une affaire en- 
nuyeuse et dénuée de sens, et 
tout d'un coup nous voila em- 
portés par quelque grand évé- 
nement qui nous permet d'en- 
trevair les fondements solides 
et durables de notre existen- 
ce. J'espère que demain se 
présentera comme un événe- 
ment de ce genre, que tous 
vous aurez |: sentiment d'être 
les acteurs d'une page de l'his- 
toire du Canada. Je souhaite- 
rais que vous puissiez plus 
nombreux assister à cette cé- 
remonie mais, du moins, ai-je 
pu ce soir m'adresser directe- 
ment à vous dans vos foyers 

Et maintenant, le moment 
est venu pour moi de vous di- 
re bonsoir. Bonne chance et 
Dieu vous garde 


surnaturel, il convient de si- 
gnaler à iout le moins, d'une 
part l'absence de dangers mo- 
raux, d'autre part le raÿonne- 
ment de la foi et de la morale 
chrétienne. Car c'est là une 
double note bien caractéristi- 
que de notre poste.” 


Nos compatriotes du Mani- 
toba ont décidé de souscrire 
eux-mêmes cette somme de 
$100,000. Ils le feront avec en- 
thousiasme. 


“A en juger par les premié- 
res impressions et la diligence 
des organisateurs, écrit La Li- 
berté et le Patriote, i! ne fait 
pas de doute que cette sous- 
cription sera un succès sans 
précédent. Nous traversons 
peut-être une période écono- 
mique un peu difficile; mais si 
les Canadiens français avaient 
attendu d'être riches pour or- 
ganiser leur survivance, il y a 
longtemps qu'ils n’existeraient 
plus comme groupe ethnique.” 


Souhaitons plein ruccès à 
cette souscription. Si des com- 
patriotes du Québec veulent 
mettre la main au gousset, 
leurs offrandes seront certai- 
nement reçues avec reconnais- 
sance. 


(Le Devoir) 


Pierre L. 


Ils étaient trois: le premier, 
soldat et nègre, général sous 
Napoléon; le second, écrivain 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


he 5 dde. ad Le 


Sa Majesté Elizabeth II, reine du Canada, 


Billet du vendredi 


des trois Dumas 


(Spécial à ‘’Le Liberté ot le Potriote'') 


mulâtre, idole de la foule et qui! fils, 
le reste aprés un siècle, dans| était le petit-fils. Il fut peut-| 
une large mesure; le dernier, | être l'écrivain le plus extraor- | 
‘écrivain 
père, ni noir ni mulâtre, blanc na quelque trois cents volumes, 
de peau ou à peu près, qui eut des pièces innombrables, vécut 
aussi d'étonnants succès sous le| une douzaine de vies dans une. | 
Second-Empire 
dans certaines oeuvres. Les trois| 
Dumas: 


lui aussi, comme son! 


et qui survit] 


Thomas-Alexandre, le 


grand-père; Alexandre, son fils; 


un autre Alexandre, petit-fils. 


ét 


Thomas-Alexandre, 
couleur, 


m 
» À 


m 
M 


m 


m 


| A 


m 
ta 


let 


ire 


convoler en justes noces, le se- 
cond Alexandre se permit quand 


même un fils, ce troisième A- 
lexandre qui le devait suivre 
en littérature, donna le Demi- | 


Monde et tant d'autres oeuvres 
“moralisantes"” 
Dame aux camélias, pièce et ro- | 


490 pages — 
ennuie pas un 
| fermé, on reste ébloui, abasour- 
di, renversé, gèné par l'exubé-! 
rance de vie qui en déborde et 
qu'on n'arrive pas à canaliser 


dans son souvenir, tant les Du-| 
lentier, dans la plupart des lan- 


| gues, et ils se lisent encore. 
| physiques, morales ou amora- 
| les, 
daines, 


| Hercule, 
| Dumas Davy 


Dumas 
guère de sa naissance irrégulie- | 


Le premier et le troisième | 
aient des enfants naturels, | 
homme de 
amenée de Saint-Do- 
ingue en France par son père, 
fit carrière à l'armée et é- 


ousquetaires et du Comte de 
onte-Cristo. 


Ayant négligé longtemps de 


au théâtre, La 
an. 
C'est l'histoire des trois hom- | 


es, aventureuse et colorée à| 


souhait, dans tous les sens, que | 
raconte avec un luxe de détails 


ndré Maurois dans Les trois! 


| Dumas. (1) 


* FF JR | 
Son ouvrage est énorme — 
mais on ne s'y 
instant. Le livre 


as, le second surtout, sont at- 
chants par leurs prouesses, 


militaires, littéraires, mon- 
boulevardières. 

nègre taille en), 
fils du marquis] 
de la Pailletterie 
l'esclave noire Cessette 
S'il ne se préoccupa | 


Le premier, 
était 


de 


son petit-fils, Alexandre, 


| souffrit teute sa vie de son illi-| 


£! 


timité et en garda de la ran-| 


! cune à l'auteur de ses jours, qui 


Ju 


admirable et 


1 un pere un 


| 
La fabuleuse existence | 
| 


let en Afrique, et il 


lui qu'on appelle Alexandre, pè- 
re, dans le milieu littéraire, mais 
qui était en réalité Alexandre, 
tandis qu'Alexandre, 


fils, | 


! 
| 


| 
| 
| 


dinaire de la France, qui don-| 


Il ne suffisait pas à la tâche, 
s'entourait de collaborateurs, 


|mais travaillait lui-même com-| 


me dix, jour et nuit, reprenant 


| 
! le labeur des autres, y ajoutant, 


donnant le coup de pouce final, 
insufflant la vie qui manquait. 
Il avait un sens inné de la com- 
position dramatique et ce qu'il 
touchait, rebondissait, s'animait, 
captivait. Il gagna dix fortunes, 


pousa à Villers-Cotterets Marie-|Jes gaspilla des deux mains et 
Louise Labouret, dont il eut une | mourut pauvre. Il dirigea des 
fille et un fils, cet Alexandre| théâtres, emplit de son nom les 
Dumas qui fut l'enchanteur de| journaux, fonda lui-même des 
sa génération, auteur des Trois | feuilles et il les rédigeait seul, 
lquand le personnel manquait. 


Entre-temps, il 
moyen de voyager, parfois 
missions semi-officielles à tra- 
vers l'Europe, jusqu'en Russie 
rapportait 
des tomes sur ses pérégrinaticns 
Son fils fut surtout un drama- 
turge qui se piquait de morale, 
mais de celle de son temps, pas 
toujours orthodoxe, et donna au 


théâtre des douzaines de pièces 


à tendances sociales, libérales, 
moralisantes. 

La plupart sont oubliées au- 
jourd'hui, mais l'une ou l'autre 


reprend l'affiche de 


larmes 
au populo, Quant à son père, il 
fut et il reste le grand, l'éter- 
nel amuseur. Il fut 
du roman historique, bien qu'il 
prit d'inconcevables libertés a- 
vec l'histoire. Ses meilleurs li- 
vres furent lus dans le monde 


L'ILLETTRE. ! 


(1) Cercle du Livre de Fran-| 


ce, Montreal. 


Missionnaires 
indigènes 
En temps de persécution, ce 
sont les missionnaires etrangers 
qui sont attaqués les premiers. 


Aussi la sauvegarde de l'Eglise 
demande-t-elle qu'elle ait dans 


l'aimait à n'en pas voir clair,!ijous les pays de mission des 
l'éleva avec tendresse, fut pour | prêtres indigènes et aussi des! 


On en 


Frères et des Soeurs 


compagnon jusqu'a la fin, mal-| compte un certain nombre ac- 


| £r 
lin 
| voyance qui ne se dit pas, mais| Soeurs. Ces chiffres peuvent pa- 


é d'incroyables défauts, une | 
souciance folle, une impré- | 


12,635 
37,684 


tuellement: 84 évêques, 
prêtres, 4,698 Freres, 


de l'élan et de l'allant pour ani-|raitre assez élevés. Mais si on 


|mer un monde, en créer un au- 


tre, et c'est ce qu'il fit. | 
Le géneral Dumas mourut | 
[jeune, des suites de mauvais 


Son fils, Alexandre, | 
le sou à Paris, à 


l'entoura de soins jusqu’ au der- 


|nier moment, 
dre, 
inquiet, 
lecntent des situations irrégulié- 
res autour de lui, 
| vocation d'un homme rangé. 


| 


L'autre Alexan- 
troisième du nom, fut un| 
plutôt pessimiste, mé- 
qui avait la 


LORS | 
Le géant de la fammiie hat 06- 


les compare aux besoins des 
missions, 
dessous. L'éducation d'un prêtre 


indigène est évaluée à $150.00 


importants qu'un ca- 
tholique puisse faire actuelle- 
ment. 


La Bible et les taxis 


trouvait le] 
en | 


temps à! 
autre, et sa Dame aux camélias | 
[continue d'arracher des 


le créateur 


ils s'avérent bien au-| 


| traitements. y compris un em-|par année et à $750.00 pour son | 
| poisonnement dans une prison |cours complet. C'est un des dons | 
militaire d'Italie, qui finit par |les plus 
| l'emporter 

|arrivé sans 
|seize ans, y amena sa méêre et 


Les voitures de la société qui | 


possède le monopole du trans- 
port en taxi, à Bruxelles, sont 
ornées de chaque côté d'un fa- 
nion publicitaire. Cet emblème 
porte, ces jours-ci, comme tex- 


te: “La Bible vous parle”, 


Dovent le Com : mission Ro de 


Mémoire de l'école St-Pierre Centre 


(Traduction de ‘La Liberté et le Patriote‘) 


Parlant au nom des habi- 
tants du village et de la région 
de St-Pierre, les commissaires 
de l'école St-Pierre Centre et 
les instituteurs de cette école, 
membres du Local 15 de l'As 
sociation des Instituteurs du 
Manitoba, désirent vous re- 
mercier d'avoir choisi cette lo- 
calité pour uné des auditions 
publiques de la Commission 

Nous croyons que ce choix 
est heureux, parce que St-Pier- 
He est un des plus anciens éta- 
blissements en cette région, 
avant même l'entrée du Mani- 
toba dans la Confédération 

Nous applaudissons aussi à 
ce choix parce que St-Pierre, 
centre commercial, industriel, 
social, culturel et religieux de 
cette région, est letype de ces 
communautés de langue fran- 
çaise du Manitoba rural que 
50,000 de nos compatriotes ap- 
pellent leur ‘village natal”. 
St-Pierre est le seul de ces 
centres à se trouver sur votre 
itinéraire et nous aimons à 
penser que ce que nous vous 
dirons et ce que vous verrez 
au cours de cette visite vous 
permettront, en quelque sorte, 
d'entendre le groupe entier de 
nos concitoyens de langue 
française. 


Notre village 


Les villages canadiens-fran- 
çais, comme le nôtre, présen- 
tent un visage commun. Ici à 
St-Pierre, il y a l’église parois 
siale, construite par des con- 
tributions volontaires; la salle 
paroissiale; l'école avec ses 
400 élèves, dont 76 au ‘high 
school"; je couvent, fondé en 
1887; la salle municipale, le 
centre récréatif, les maisons 
d'affaires qui desservent le 
village et les fermes des envi- 
rons, la petite industrie. 

On trouve ici des familles 
profondément unies, une forte 
tradition d'esprit communau- 
taire, le respect du passé, la 
loyauté aux exigences spiri- 
tuelles et morales, la conscien- 
ce d'avoir à jouer un impor- 
tant rôle dans la province, l'at- 
tachement à la culture cana- 
dienne-française et à la cul- 
ture française, et par-dessus 
tout la fierté d'appartenir à 
l'Eglise catholique romaine, 
société religieuse une et uni- 
verselle. 

Cette description de St-Pier- 
re, qui se reflète dans l'école 
St-Pierre Centre, se comprend 
mieux à la lumière de l'histoi- 
re locale. C'est un prêtre, M. 
l'abbé Ritchot, qui, le 3 juil- 
let 1870, amenait un groupe 
d'hommes de St-Norbert jus- 
que dans la région de la Riviè- 
re aux Rats, pour inspecter 
cetie région et prendre pos- 
session de ces terres inoccu- 
pées. Déjà en 1876, vingt fa- 
milles s'étaient établies à pro- 
ximité de l'endroit où nous 
nous rencontrons aujourd'hui. 
En 1878, grâce à une vague 
d'immigration du Québec, la 
paroisse de St-Pierre nouvel- 
lement érigée comptait 40 fa- 
milles. Aujourd'hui, sur ce 
même territoire, 3,000 habi- 
tants forment les paroisses de 
St-Pierre, Otterburne et St- 
Malo. 

Il n'est pas surprenant que 
ce village et ses environs of- 
frent un remarquable specta- 
cle de vie communautaire: vie 
communautaire où l'esprit fa- 
milial est le fruit de la coloni- 
sation par groupes et de ma- 
riages entre les membres de 
ces groupes; vie communau- 
taire où l'étroite coopération 
de l'Eglise et du foyer commu- 
nique à toutes les activités ur 
même esprit et une méme 
énergie. 


Nos écoles 


L'histoire de nos écoles re- 
flète cette unité de vie et de 
foi ; 

Les familles métisses qui 
ont fondé ce district venaient 
de St-Norbert et, auparavant, 
de St-Boniface où des écoles 
avaient été fondées au cours 
des années précédentes. Peu 
après, les chefs des familles 
pionnières décidèrent d'accor- 
der de semblables avantages 
à leurs enfants, et ils furent 
eux-mêmes les commissaires 
de leurs écoles. Dans quelques 
cas, cette fonction de commis- 
saire constitua un entraine- 
ment à une future participa- 
tion à la vie politique. Par 
exemple Martin Jérôme, l'un 
des premiers commissaires, de- 
vint préfet de la municipali- 
té et membre du parlement. 

La caractéristique marquan- 
te des écoles de ce district fut 
la haute compétence des insti- 
tuteurs. Simon Fraser et Louis 
Noël, les premiers instituteurs, 
étaient tous deux des gradués 
de l'Ecole Normale de l'Uni- 
versité Laval. Un de leurs suc- 
cesseurs, Paul Chénard, possé- 
dait son baccalauréat es arts 
de l'Université Laval, Les 
Soeurs des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie arrivèrent ici 
en 1887. 

L'histoire véritable d'une 
école peut cependant être 
mieux résumée dans celle de 
ses gradués. En prenant St- 
Pierre comme exemple, nous 
trouvons aujourd'hui dans cet- 
te communauté des centaines 
de jeunes hommes et femmes 
qui continuent les traditions 
de vie familiale heureuse, de 
vie agricole progressive et de 
vie d'affaires moderne, prépa- 
rés à cela par l'école, comme 
l'avaient été leurs parents dans 
le passé et comme le sont au- 
jourd'hui leurs enfants. 

Nous sommes fiers de nos 
gradués qui ont su prendre 
rang dans les plus hauts con- 
seils du gouvernement du Ma- 
nitoba: 8 docteurs en médeci- 
ne, 3 ingénieurs, 2 experts en 
agriculture, 12 gardes-mala- 
"des, 3 pharmaciens, 148 insti- 
tuteurs, y compris 70 membres 
d'ordres religieux, 4 frères et 
29 prêtres, auxquels il faut a- 
jouter des hommes d'affaires 
des comptables, des annon- 
ceurs à la radio et des mem- 
bres d'autres professions. La 
liste véritable est beaucoup 


variée et plus longue 
temps alloué n'a pas 
une compilation com 


plus 
mais le 
permis 
plète 

Permettez-nous d'ajouter, en 
guise de conclusion, que tous 
ces gradués de notre école ont 
reçu une solide formation 
chrétienne, en harmonie avec 
leur qualité de membres de 
familles chrétiennes et de l'E- 
&lise catholique, comme ils ont 
| reçu un solide entrainement 
dans l'usage des deux langues 
officielles du Canada 

Ces résultats montrent cer- 
tainement ce qui peut être ac- 
compli par une école locale qui 
fait réellement partie de la 


qui sait tirer tous les avanta 
ges qu'offrent la loi et la po- 
litique provinciale. 


1 
| communauté où elle opère et 
{ 


Recommandations 


Nous avons cependant con- 
science que les moyens éduca 
tifs doivent aller de pair avec 
les nécessités de ros temps mo- 
dernes, si nous voulons que les 
hauts faits du passé se répé- 
tent à l'avenir. Les résultats 
susmentionnés n'ont pas été 
obtenus sans difficultés et nous 
ne serions pas des humains, si 
nous ne trouvions pas dans le 
système actuel des faiblesses 
qui doivent être corrigées pour 
rendre notre tâche moins du- 
re. Nous ne serions pas davan 
tage fidèles à nos ancêtres, si 
nous ne cherchions pas, pour 
| perfectionner notre travail, 

quels changements il faut ef- 
| fectuer, changements qui ajou- 
| teront à la qualité de notre 
| école sans sacrifier les élé- 
| 


ments essentiels qui nous sont 
chers. Ces deux considérations 
éloignement des obstacles et 
nécessité d'améliorations, nous 
! amènent, nous catholiques et 
| citoyens de langue française 
| du Manitols rural, à présen- 
| ter les recommandations sui- 
| vantes: 


Comme catholiques 


1. Comme catholiques, nous 
sommes complètement solidai- 
res avec tous les citoyens de 
notre foi qui, ailleurs dans la 
province, doivent construire et 
maintenir leurs propres écoles 
pour fournir à leurs enfants 
une éducation catholique, et 
cela en plus du paiement des 
taxes pour les écoles publi- 
ques. Nous partageons l'an- 
goisse de ces parents qui doi- 
vent envoyer leurs enfants 
dans les écoles publiques où 
l'on ne donne aucun enseigne- 
ment religieux, où l'atmosphé- 
re est officiellement laïque, 
où l'on accorde bien peu d'im- 
portance aux convictions reli- 
gieuses de l'instituteur. Nous 
sommes conscients que notre 
vie communautaire, par sa for- 
ce et son unité, nous à permis 
de surmonter "de semblables 
restrictions que l'Acte de 1890 
aurait imposées sur l'éduca- 
tion chrétienne de nos enfants, 
mais nous n'ignorons pas que 
certaines tendances dans l'or- 
ganisation de l'éducation dans 
l'Ouest canadien veulent em- 
piéter sur l'autonomie locale 
et ainsi briser notre situation 
relativement satisfaisante. 


Conséquemment, nous ré- 
clamons que la loi scolaire 
fondamentale contiennent des 
garanties au sujet de l'engage- 
| ment des instituteurs catholi- 
| ques, de la primauté de l'en- 
seignement religieux et de la 
| création d'une atmosphère ca- 
tholique dans les écoles, selon 
le choix des parents et indé- 
pendamment de la forme que 
l'administration scolaire peut 
prendre dans l'avenir, 


Comme Canadiens français 
1 2. Comme citoyens cana- 
| diens de langue française, nous 
| avons toujours fait notre pos- 
| sible pour que nos étudiants 
soient parfaitement familiari- 
sés avec les deux langues offi- 
cielles du pays. Pendant un 
certain temps, après 1916, en 
ce qui concerne le français, ce- 
la ne put s'accomplir qu'en 
| marge de la loi. Cependant, 
l'enseignement du français fut 
permis plus tard dans les gra- 
des VII, VIII et IX et, après 
quelques années, dans les gra- 
des IV, V et VI. Nous deman- 
dons qu'un autre pas soit fran- 
chi et que le français soit en- 
seigné dès le grade I. Autre- 
ment nos enfants, qui parlent 
le français au foyer, sont re- 
tardés dans l'étude parfaite de 
leur langue maternelle au 
| cours de leurs premières an- 
| nées à l'école. 
| Nous savons aussi qu'un bon 
nombre de parents de langue 
anglaise, en cette province, 
| désirent prendre avantage des 
plus récentes découvertes du 
domaine linguistique pour 
fournir à leurs enfants l'oppor- 
tunité d'acquérir dés leur bas 
âge un vocabulaire français, 
| surtout du point de vue de la 
| conversation en français 
Nous faisons cette requête 
parce que convaincus que l'é- 
tude de l'anglais ne souffrira 
en rien dans ces cas, étant don- 
né que la familiarité avec les 
régles et le secret d'une lan 
gue permet à l'esprit de sai- 


sir encore mieux une langue 
| seconde 
Une plus grande souplesse 


à ve sujet, dans le programme 
d'études, n'engendrerait Aaucu- 
nement une trop grande diver- 
sité parce que Ja tradition et 
l'opinion populaire reconnais- 
sent qu'au Canada la langue 
“seconde” doit préférable 

| ment être ou le français ou 
| l'anglais 

| En rapport avec ce qui vient 
| d'être dit, nous aimerions fai- 
| re remarquer que la recon- 
| naissance officiellle du sujet, 
| comme matière ‘au choix” 
| 


| — Tant qu'un peuple n'est en- 
vahi que dans son territoire, il 


| n'est que vaincu; mais s'il se lais 
| se envahir dans sa langue, ile 


lfini, — BONALD. 


dans le programme d'études 


| 
1 
| 
1 


1 


devrait entrainer du coup les 
régles usuelles au sujet des 
manuels scolaires, des livres 
de référence, des cou a 


lisés à l'Ecole Normale € 
partigipation aux 
mes audio-visuels 
rement à la radio et 
vision 


| une 
program- 
particule 

à la tele- 


Comme Manitobains 


citoyens du Ma- 
nitoba rural, nous sentons que 
le programme de nos écoles 
pourrait être amélioré de plu- 
sieurs manières 


3 Comrre 


a in premier lieu, on de 
vrait posséder un programme 
d'études qui prépare vraiment 
jeunes gens et jeunes filles, 
particulièrement les premiers, 
au mode de vie le plus effica- 
ce sur une ferme moderne, Ce 
programme d'études comnren- 
drait des notions élémentaires 
sur les techniques modernes et 


sur les machineries agricoles, 
notions si nécessaires de. nos 
jours à ceux qui veulent ex- 


ploiter leur ferme avec profit: 
il inculquerait la capacité de 
comprendre les bulletins con 
cernant les choses de l'agricul 
de saisir avis des 
spécialistes en agriculture 1 
montrerait comment emplover 
les grains de semence, les en- 
grais; il enseignerait le manie- 
ment, le soin et la réparation 
des machineries, ete. Un tel 
cours aiderait à garder les jeu- 
nes sur les fermes, sans pour 
cela les priver des multiples 
satisfactions que le travail en 
ville leur offre 

Afin que le programme d'é- 
tudes ne soit pas surcharge, il 
serait possible de réduire d'au- 
tres cours considérablement 
en les intégrant au program- 
me des ‘Livres de lecture’, 
On pourrait le faire quand il 
s'agit des leçons d'hygiène, de 
sciences sociales et de siences 
naturelles, en donnant ces ‘’Li- 
vres de lecture" de façon gra- 
duée. 

b) Une meilleure adapta- 
tion aux besoins des étudiants 
doit prendre en considération 
le statut des instituteurs: nous 
suggérons qu'un système d'oc- 
trois spéciaux soit mis en oeu- 
vre pour réduire autant que 
possible la trop grande diffé- 
rence entre les salaires payes 
aux instituteurs de campagne 
et ceux que l'on paie aux ins- 
tituteurs qui enseignent dans 
les villes; que le nombre des 
étudiants soit limité à 30 par 
classe; que l'on diminue Île 
nombre de jours de fréquenta- 
tion scolaire, spécialement 
dans les grades inférieurs — 
les enfants des grades 1 à 7 
pourraient être envoyés À la 
maison durant les examens du 
département que les insti- 
tuteurs eux-mêmes corrigent 
les examens des grades 7, 8 et 
9, comme ils le font au grade 
10, et que l'examen-surprise 
du grade VIII soit éliminé, 


Primat de la 
communauté locale 


4. Etant donné que toute a- 
mélioration en matière d'édu- 
cation coûte de l'argent, nous 
comprenons qu'il nous faut 
accepter une taxation scolaire 
plus lourde sur nos propriétés 
pour rencontrer les dépenses 
supplémentäires ou bien envi- 
sager la nécessité d'une plus 
grande dépendance à l'égard 
des octrois venant d'autres 
sources, avec le danger de per- 
dre le contrôle local. 

Nous sentons cependant que 
le primat de la communauté 
locale devrait être sauvegar- 
dé, quelle que soit la propor- 
tion des dépenses scolaires qui 
sont couvertes par des sources 
étrangères. L'administration 
économique est ainsi préser- 
vée, l'intérêt des parents et des 
électeurs est davantage main- 
tenu, et l'école demeure par- 
tie intégrante de la commu- 
nauté qu'elle sert. 

Si une certaine réorganisa- 
tion de ja carte scolaire est ab- 
solument nécessaire pour pren- 
dre avantage des facilités mo- 
dernes et ainsi diminuer les 
dépenses, nous soumettons que 
le regroupement tienne totale- 
ment compte des formes natu- 
relles de la vie canadienne- 
française, sur une base d'inté- 
rêls communs, avec l'entente 
préalable qu'on permettra fa- 
cilement accés à ceux qui 
pourraient être exclus du grou- 
pe central à cause de la distan- 
ce, etc., et avec des garanties 
absolues au sujet des caracté- 
ristiques religieuses et natio- 
nales du programme.et du per- 
sonnel de l'école 

Nous n'entendons pas être 
les victimes ou les partenaires 
de l'établissement d'une poli- 
tique scolaire inflexible et 
uniforme, ni ici ni ailleurs au 
Manitoba où nos ancêtres pri- 
rent possession de la terre, la 
cultivérent pour eux-mêmes 
et leurs troupeaux, y bâtirent 
des églises en témoignage de 
leur foi, y construisirent des 
écoles, comme moyens de nous 
transmettre une culture qui est 
l'un des fondements de la vie 
canadienne et une éducation 
chrétienne qui a donné $es 
preuves dans notre milieu, en 
plusieurs coins de la province 
et dans tout le pays. Au con- 
traire, nous avons confiance 
que cette excellente compré- 
hension qui à grandi entre les 
citoyens du Manitoba, au cours 
des dernières années, rendra 
notre tâche plus facile et no- 
tre contribution au bien com- 
mun plus abondante. 

Nous vous remercions de 
nouveau d'avoir courtoisement 
choisi notre village et notre ré- 
gion pour cette audition publi- 
que et nous vous assurons du 
respect et des prières de nos 
concitoyens vivant dans les 
nombreux centres canadiens- 
français que St-Pierre a l'hon- 
neur de symboliser aujour- 
d'hui à vos yeux. 


ture et 


les 


Signé Les commissaires 
de St-Pierre Centre. Les 
membres du Local 15 de 
l'Association des - Institu- 
teurs du Manitoba, 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


Ml, rue des Meurons, ft-Bentfare 


NELSON'S 
MICYCLE & HOSEY SHOP 


143 rue Menon - Clder 3-3724 


Pirmbere :—- Chouttoge 


éorvice de ventes ei de réparations Réporstons de tous genres 
Brion, Cuenux. Coutemux et Haches Téléphones 
er) À * r 
PAPAS « ture et Prose A. MWesron, CHapel 1-2693 
Pet reparts F. Nawrochi, CEdar 3-1721 


… quete 


| | 
HENRI GARAND || Taché Hardware Co. 
ENTREPRENEUR COUVREUR 19% AVENUE TACHE 
Couvertures de toutes snrtes Peinture, quincoillerie et 
REPARATIONS cccessoires électriques 
2152, rue Eugénie ARTHUR TOUGAS propriétaire 
Téléphone: CHapel 7-7997 Téléphone CHapel 7-1047 


Peinture et Réparations 
à de tres bons prix 


Profitez des plans de crédit 
trés avantageux 


Téléphone CHapel 7-4154 


‘Ideal Decorating Co. 


”, st-Boniface 


Achetez vos vétements 
chez 


CHARLES Men's Wear 


rur hommes 
en om 


Læ magasin d'articies 
où on em sccue 


CHapel 17-2925, 26814, ave Taché 


RE 
Joe & Gerry's 


Rosourent Hôtel 


Salle de banquet pou 


ave Provencher, 


GEORGES-J. FOREST 


Service d'Assurences et de Finances 


Marion 


ar ele: or 28 250, RUE MARION 
Joe De Gagné, prop 
Téléphone CEdar 32-2047 Téléphone CHapel 7-1323 


Téléphone: CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Balancement des roues 


Entretien complet des pneus 
BEAULIEU 


Téléphone Clder 3-6102 


Marion Beauté Nook 


Votre coifieur français 
vous ottre tous les saone de beauté 


Ma, rue Marion, Norwocd, Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Prop. N 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 


Téléphone CEder 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


WALKER'S 


Magosin d'appareils de télévision 
et de meubles 


135, RUE MARION 


TELEPHONES 
Ventes: CHapel 717-2365 
Service: CEdar 35-4200 


ACCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 
Spécialité 


A&P MOTORS 


Automobiles usagées ou neuves 


Couvents — Hôpitaux — Hôtels A ET Se 

Téléphone CEdnr 3-5704 échangeons 
Roger GUAY, prop GAS ES5SO 7.2e de rabais 
Essence Huile — Pneus 


975, rue Marion St-Bonitace Réparations 


| Angle Archibald et Provencher 
CHapel 17-4147 CHapel 17-3140 


Ouvert jusqu'à 11 h pm 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers por- 

tes, tontres Donscana, bois, quin- 

caillerie, matériaux d'électricité, de 

plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 


Salon de Beauté 


DOLORES 


164 ave Provencher, St-Bonitace | 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


me ere 


5 24 re 


Sur ces photos, prises le dimanche 13 octobre 
rents’’, l’on voit les parents venus rencontrer les éducateurs de leurs fils au Juniorat des Pères Oblats 


| à St-Boniface. 


| Causerie sur “Paris 
‘au Cercle Molière 


Au Juniorat 


La première réunion des + “ é 
membres du Cercle Moliére,| d [} S£ F ul 
| pour la saison 1957-58, aura lieu | e 0/1 LA O= arte e 


| le vendredi soir 18 octobre dans| 
la salle académique du collège! 


“td 2 ‘ réder : ei Ar D E 
dernier à l'occasion de la ‘Journée des Pa-| 


502, rue Archibald 


Téléphone CHapel 71-2619 | de St-Boniface, à 8 h. et 15 pre-| 


cises. 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9713 


Visiteuse inopportune 


Le programme comportera la Depuis une quinzaine de jours, 
présentation du film ‘‘Manon'des nous avons eu la visite de la 
Sources’ de Pagnol, suivi d'une | “grippe”. Ils ne mouraient pas 
causerie par Me Robert Trudel|tous, mais presque tous étaient 
sur ses ‘‘Impressions de Paris” | frappés La bonne moitié des 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de 8500 et plus 


Monuments 
BRUNET | 


fut donné par le R. P. B. Paris, 
|O.M.I., l'organisateur de l'Asso- 
|ciation Foyer-Ecole en Saskat- 
chewan 

Immédiatement après la mes- 
se, on prit les photos du groupe 
le diner (aux fèves 


| 
| 


| 
| 
Î 
| 
| 


| 
! 


| nadiens” 


lle de hockey les considérait as- | 


| rêt 


| fait 


Remerciements | 


M. le magistrat et Mme Henri | 
Lacerte et Sr Henri-de-Marie, 
S.N.JI.M, prient tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, à l'occasion de la mort de 
Pierre Lacerte, d'accepter leurs! 
sincères remerciements. 


Vente du club de hockey 
junior des “Canadiens” 
de St-Bonifare 


On a annonce 
maine, la vente du club de hoc-} 
key junior des “Canadiens” de 
St-Boniface. Une entente a ete 


| 


| 


La 


en fin de se- | 


conclue entre M. Frank Selke, | 
des “Canadiens”, de Montréal, | 
de la Ligue Nationale de hoc- 
key, M. Laurent Desjardins, de 


St-Boniface, ancien président des | 
“Canadiens” de St-Boniface, et | 
M. J. Perrin, sportif bien connu | 
de Winnipeg, gérant des Wer:| 
riors et propriétaire des Braves | 
et des Oiympics | 

D'après les conditions de cet-| 
te entente. les joueurs des ‘‘Ca- | 
de St-Boniface pour- 
ront jouer au hockey profes- 
sionnel mineur pour les “War: | 
riors'’, mais si la Ligue Nationa- 


sez bons pour jouer dans ses 
clubs, Montréal aurait le pre-| 
mier choix. Ces conditions ne} 
sont valables qu'en ce qui re-|! 
garde les joueurs présentement | 
membres de l'équipe et n'affec-| 
teraient nullement les joueurs] 
engagés à l'avenir | 

M. Perrin a annoncé que le 


club garderait son nom et qu'il 
jouerait ses parties à la patinoi- 
re Olympic | 
M. Desjardins laisse tout inté 
actif en ce qui concerne le 
hockey pour se consacrer exclu- 
sivement à sa profession 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 | 


Donation de sang 


frères qui n'ont jamais 
de visite à la Croix-Rouge 
et qui veulent donner du sang 
sont priés de donner leurs noms 
au frère Blanchette. Ceux qui 
ont déjà pris part à ce pèleri- 
nage annuel des Chevaliers de 
Colomb recevront un appel te- 
léphonique d'ici peu. 


Les 


Initiation | 


Un dernier appel à ce sujet... 

il parait que toutes les deman- 
des d'admission doivent être en- 
tre les mains du secrétaire-fi- 
nancier avant l'assemblée d'af- 
faires du 21 octobre. Le temps 
presse, donnons un dernier coup 
de collier... le comité de re- 
crutement compte sur nous. | 
Félicitations | 

C'est un frère de notre con-| 
seil qui a présenté le mémoire 
des écoles paroissiales devant la | 
Commission MacFarlane. Le fré- 
re Léo Landry a très bien fait 
les choses et nous tenons à le 
féliciter pour sa présentation a- 
droite. Voilà un autre frère qui | 
fait honneur à notre conseil! Fé- 
licitations, Léo! | 


Assemblée | 


Les syndics doivent présenter 
un rapport détaillé à l'assemblée | 
d'affaires du 21 octobre. Ceci 


| à lui seul, devrait être suffisant | 


pour attirer tous les frères qui 
ont à coeur le bon fonctionne- 
ment de notre conseil. De plus, 
les divers comités auront certai- 
nement des plans concrets à fai- 
re ratifier par l'assemblée. Ve- 


{nons nornbreux, lundi prochain, 
let surtout n'ayons pas peur d'é- 
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pareils de, télévision. tourne-disques |nes semaines: Journée des parents | près la partie de Paie, les an-| 
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traites sont priés de donner leur 


et des extrémités nom à leur responsable parois- 


parents. Les athlètes expérimen- 


. . 1 ate ri - 

Brievés sûrement et de façon per- Hub Service Station || sai ou de téléphoner au direc. | SUR LE FRANS PRPRIRS PAPEN SE 
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REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 


TELEPHONE CEdar 3-4654 


{le vendredi soir et se termine 
le dimanche soir. 


Canadien 
dans l'Ouest canadien 


| Tour des plages de France 
par un avion moderne 


HENN-RICH MFG. CO. 


RUE ARCHIBALD 


| exercices du mois du Rosaire, 
L 


Service anniversaire 


Le mardi 15 octobre, à 9 h 
a.m., dans la chapelle du Junio- 


* + 
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| 


| 
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ASSURANCE COMMERCIALE Messenger Service et plus puissant qu'aucun autre. || cror Fée 22 || toire, dans une allocution qu il | 
Téléphone CHapel 7-3093 Nous transportons les En collaboration avec les com- |] 2? OCTOBRE. Votre voyage de re- }| faisait aujourd'hui à l'occasion | 
- so o 4 F* A r doit s'eff r é ns ! ie LS 1 
M4, édifice Banque du Commerce tels à ge mis RE, | mandants de bord C ourtage et - de É 1 cp À we Y: às va | de la visite de sa majesté la ret- | 
Norwocd, Man CERVICE RAPID Lafon, un itinéraire très précis | À aprai late d'achat de votre | ne Elisabeth II, 
SERVICE R DE avait été mis a point et un | billet. Des tarifs comparablement A tte occasio ! d 
Bureou à Winnipeg Appelez toujours CHapel 17-1285 bé ds É s au point | D DS DT | A cette occasion, a rendu 
100, édifice PARIS 135. rue Abbert St-Baniface horaire étañli et publié dans la ane a tan Jeu Te || hommage au ‘‘service public qui 
Téléphone WHitehall 3-5408 Robitaille, prop presse annonçant le passage du , # vous est offert par les postes 
. F | quadrimoteur sur 150 plages de Voyager per train privés de radiodiffusion”, et 
[ France De, Nous .6R DOUR, ; ont c'est voyoger économiquement || Ajouté: “Je tiens donc à vous 
horaire fut tenu | || dire, au nom du gouvernement 
Automob: les PAUL PAQUIN Inc Le tour des plages de France Renseignements complets de || dont j'ai l'honneur d'être le chef, 
pur ae À ncendies du Superstarliner d'Air France votre agent || combien nous apprécions l'effort 
ccigents gent généra Ettets personnels dont la Compagnie a comman:- | : déployé par les postes de radio 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO dé dix exemplaires) a démontré | privés pour que, grâce à ces 
s . | une fois encore l'efficacité d'un émissions et à d'autres, le pu- 
urte Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN matériel ultra-moderne et les blic soit mieux tenu au courant 
Tel.: ChHapel 7-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man | qualités d'un equipagé de gran- | des affaires nationales et loca- 
| les 


| de classe 


mettre nos opinions: ‘Du choc 
des idées jaillit la lumière” 
RIGOLETTO. 


JEANNE'S 
Beauty Parlor 


1%, avenue Provencher 
Téléphone CEdar 3-3030 


Nouvelle permanente 
à la crème 5$5.50 et plus 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 
— jusqu'à $3,000 — sans verse- 
ment initial 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construc- 
tion de tous genres 

© Ameublements d'église faits sur 

commande 

Portes, chassis, moulures, etc. 


CHapel 7-1835 


Provencher et des Meurons 
St-Boniface, Mon. 


M. David Parent 


St-Bonitoce 


Précieux-Sang | d'une valeur de S100 sera attri- 


bué au meilleur des films ca- 
Ligue de 5 quilles 


le 18 octobre 1957 


tholiques d'Outre-Mer (films 


Equipe Pts missionnaires et autres) qui au- 
Aces 66 ront été présentés au concours 
Sunshine 62 

Météors s8 

Joyeux 58 

Royals 5214 

Toupin Lumber 4312 

Les Hirondelles 43 

Leo's Electric 34 

Dames 

H 1 P — D. Collette 275 

H 3 P — A. Préfontaine 613 

Hommes 

H 1 P — L. Sarrasin 350 

H 3 P — L. Sarrasin 787 

Equipes 

Hi — Sunshine 989 

H 3 P — Aces 2550 


LILLE — A l'occasion du ler |# 
concours international du film 
d'outre-mer qui aura lieu à Lil-| 
le du 21 au 24 octobre, un prix 


ST. BONIFACE 


ELECTRIC CO. 
414, rue Taché 


LE 18 OCTOBRE 


Pour installations électriques, répa- 
rations d'appareils électriques, de 
moteurs on de brûleurs à huile, 


pelez 


CHepel 17-3070 Votes pour 


GILLES GUYOT 


comme échevin 
du quartier no | 


Park Confectionery 


412, ave Toché 
Téléphone CHapel 7-3891 


Fruits trois Fleurs 
Confiseries et magazines 


Annonce insérée pa romité d'élec- 


tion de Gilles Guyot } 


e 


4 services de 


TAXI à votre disposition 


DUFFY'S: SPruce 2-2451 — SILVERLINE: CHapel 7-3069 
TRANSIT: CHapel 7-4845 — ST-VITAL SPruce 2-9268 


DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 


Contribuables du District Scolaire 
de St-Boniface No 1188 


LE VENDREDI 18 OCTOBRE 


Votes en faveur du 
règlement d'école 


Les bureaux de votation seront ouverts de 
9h. du matin à 8h. du soir 


(Publié ‘avec l'autorisation de la Commission Scolaire de St-Boniface) 


L'ÉLECTRICITÉ 


Toujours votre LR rt 


meilleure achat 


Aujourd'hui, comme par le passé, l'électricité demeure toujours 


une nécessité indispensable au foyer, Quel que soit le besoin . ,, 
éclairage, cuisson, réfrigération, blanchissage, nettoyage, chauffage 
de l'eau . . . l'électricité fait tout l'ouvrage à un prix très modéré 
Bien plus, l'électricité est de tout repos, sans danger, propre et très 


efficace . . , tellement qu'on est porté à l'accepter sans inquiétude 


Conséquemment, om pense bien peu aux moyens par lesquels 
l'électricité est distribuée à travers la maison, Le résultat: au moins 
4 sur 5 maisons, en incluant celles qui ont été nouvellement cons- 
truites, sont inadéquatement munies de fils électriques. C'est ainsi 
que leurs propriétaires sont privés des parfaits résultats de l'élec- 
tricité. Pour remédier à une telle situation, une ligue nouvellement 
constituée — ELECTRIC SERVICE LEAGUE OF MANITOBA — © 
inauguré la compagne du posage parfait des fils électriques, cher- 
chant ainsi à augmenter le rendement de l'électricité dans la pro- 
vince. 

Si vous voulez ‘Vivre mieux , . . à l'électricité, avec parfait 
rendement dans votre maison'’, il vous paiera de chercher le ‘’RED 
SEAL'' pour un système électrique exact ou foyer. Pour plus de ‘dé- 
tails, adressez-vous à ELECTRIC SERVICE LEAGUE OF MANITO- 


BA, 357, avenue Bannatyne, téléphone WhHitehall 3-6901, 


Cr, bd 


M. David Parent 


candidat au poste d'échevin du quartier no 2, âgé de 49 
ans et père de deux enfants, est au service du Pacifique 
Canadien depuis 1942. || est membre des Canadiens de 
Naissance, du Cercle Ouvrier, du Club Belge et des Che- 
valiers de Colomb. 


Un changement s'impose 


Vous pouvez aider à l'amener 
en votant le 18 octobre pour 


PARENT, David D. 


Annonce autorisée par le comité d'élection de Daviwd-D. Parent 


GBanilore, le 18 octobre 1957 


LA LIBERTE 


LE PATRIOTE 


Psae LU 


Mari 


Pharmacie Paquin 


ages 


4. PAQUIN, propriétaire Van Bockenkbout-Pelletier 1Cadieux. Les pères respectifs 
dr <> =” : MM. J. Paulhus et H. St-Pierre 
Prosts phormoceutiques Le samedi 28 sentembre avait 
L à eu à mid n île Le A \servirent de témoins aux nou 
PRE A ERREE PERRET OS k St-Boniface ge - \f le VeEaux epoux 
Cortes de suerts troncoises pour se occos Yvonne-A. Pe tie. Zille de Îee Les cantiques. le Panis Ange 
157, eve Prorencher, 5t-Bonitace Téléphone CHapel 7-3863 M. Napolé P M Ave Maria, furent exé- 
M. Pelletier { re Van ités par M. Adolphe Mercier 
Buckent f Lt me ! Mme Bourbonnière touchait l'or 
Jean Van B r var 
BIJOUTERIE DE QUALITÉ |: rl Arès le rémpts qui di 
à ' guide _” = - M € a sa du Cercle Ouvrier 
VU? ” Bagues gornies de diomants bé R. Pres ébr eaux époux partiren 
, … n 1pt \! .1 £ » 4 p s d des E ats 
Arre x ce . D : + ou age à à 
, e, Parrain ce la Marié r-| Unis. À leur retour, ils réside- 
it de té M. Jean Van at-Bonitace 
Bucker er de \ LL nilac ou 
son { é RE: 
Le marié cortège St-Eugène 
Codeaux pour toutes occasions avide 1 de é ; ug 
F4 | iu 1 
RS ne Marche 1! Elle était Souper à la dinde 
BIJOUTERIE STANNE Frs ve ur ] nd vs NS ve y I paroisse St-Eugène, angle 
Ses Phnduess De avec a0. | des rues Sadier et Ste-Marie, St- 
199, ovenue Prorensèer HD 2 dentelle de | Vital, aura son souper annuel à 
ae Pi eue de !|]3 dinde, le dimanche soir 3 no- 


Tél, CHopel 7-3787 


S-Bonitace “hant ; 
: Chantauy L reten 
\ par une c« de per 
les et son bot : ne or 


chidée. Son 
garni de stephanoti 

Les ‘“emoiselles d'honneur 
Miles Jeannette Pelletier, soeur 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


vembre, de 5 h. 30 à 8 h. Adui- 
tes: $1.00; enfants en-dessous de 
12 ans: 50c. Vous étes tous cor- 


dialement invités. 


PETITE NOTE 


de la mariée et Louise Van Les membres de la Ligue des 
LI Buckenhout soeur d marie, | Femmes Catholiques, section pa- 
portaient des robe 1entiques | roissiale de St-François, 1037 


vertes et roses respectivement 


La petite bouquetiere Bernice 


Billets de vo yage 


Dugald's Road, à St-Boniface 
offrent un grand souper- 


, vous 
Pelletier, portait une robe blan- | bingo dans la salle paroissiale 
"ANS Sos mes de 5 h. à 8 h. p.m., le dimanche 
. à mer M » o 20 octobre. Bienvenue à tous 
À Assurance os mond Pelletier € Billets d'entrée: $1.50 pour adul- 
a on Mat ç dr g tes, $0.50 pour enfants 
Li L A ct va = _— stone tas 
CHEMIN DE FER -— AVION — PAQUEBOT ssumaient la f é : 
ers 
Durant le soupe jui fut servi 


À la salle des F 
nand C1} 


136, avenue Provencher —— St-Boniface et_ maitre 
Téléphone CHapel 7-1137 Dons 
Buckenhou 


R. Nadeau fut ensuite invité à | 
adresser la parole aux nouveaux 


époux 
1 


À ssue de la réception, les 
jeunes époux partirent en voya- 
ge de noces aux Etats-Unis. Leur | 
nouvelle résidence est à St-Bo- 

niface. 
Mme George Van Buckenbout 
est commissaire diocésaine des | 
guides catholiques de St-Bonifa- | 
ce. Les Jeannettes assistaient en 
| corps à la messe et les Guides 
formaient la haie d'honneur à| 
la sortie des époux | 
Pi HE 


, 
Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

@ Evénements sportifs 


6 La 
Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux — Téléphone CHapel 7-2652 


| St-Pierre-Paulhus 
| En la basilique de St-Bor 
| face € nedi 12 octobre, Mlle 
Agnès-Marie Paulhus, fille de 
. à M. et Mme Josaphat Paulhus,| 
(} Diplômé du Collège 2 Mdobtuec Gen de di 
dit"é tinée à celle de M. Laurent St-| 
d'Embaumement de Cincinnati Pierre, fils de M. et Mme Hor-| 


misdas St-Pierre, de L tte, M 


l'abbé A. Boulet, cure, benissait 
@ L le mariage 

- 4 La mariée était charmante 

7 Uton morluaire dans sa longue robe à jupe bouf-| 

ÆY € fante de nylon Chiffon;: le cor-}| 

DESJARDINS | sage était de dentelle française; | 

les manches se t in 

: pointes de lys. Son voile trois-| 

138, boulevard Dollard, St-Bonitace Euiets était retenu par une cou- | 

ronne de ‘perles et son collier, 

Tel. CEdar 31-4949 létait aussi de perles. Elle por- | 

tait un bouquet cascade de ro-| 

ses. | 
La dame ineur Mme 

| Norbert Tétr: et la fille | 

| d'honneur, lle Estelle St-Pier-| 
| re, étaient vêtues de robes trois- 

quarts en net de couleur tur-| 
quoise, Les bouquets se compo- 
saient de chrysanthèmes jaunes 
Les garçons d'honneur étaient 

MM. Lucien St-Pierre et Nor- 
bert T ault et es huissiers 

MM. Maurice Gendron et Den 


og 
— 


==, 
TOUPIX ace CL L°[ 
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BOB'S HEATING 


Ventes d'huile 
Service de chauffeuses 
mécaniques et Installation 


— BOIS ET CHARBON — 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentant —— Téléphone (rés.) CEdar 3-3453 nd ddithes cnntinilée 
Bureau et dépôt de charbon Téléphone: CEdar 3-5705 
ROBERT DUFAULT 


388. rue Hertrand, St-Boniface, Man. 


Ritchot, St-Boniface 


Un 


{ 
salon de beauté | 
MODERNE 
à votre service | 
és @: de | 
{ 
| 


Voici ce que 
nous offrons 


Faconnement 
Permanente $ 95 
Rinçage à la crème ° 
Modelage 

Un prix seulement 


DREwRYs || 


| Crème shampooing 
| ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS | 
| Complète et garantie 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Tout travail réalisé per un 

personnel entièrement qualifié | 
{ 
1 
| 


Adrienne's Hair Stylist 


105%, rue Marion 
CEder 3-5042 


re Plaza) 


Le | Telephone 


(Vis-à-vis le 


nn 


Les Obligations d'Eparqne du Canada 
sachètent; par veuenents . où av comptant 


à toute succursale de Lx Banque Royale 


Elles sont, cette année, plus avantageuses que jamais 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


ES ne nee esanetge 


tor, dont les modifications de 
style et de mécanique ont coûté | 
S185.000,000, ont été dévoilés 


co 


= = | ventes de la division Ford, a dé- 
claré que les modèles 1958, grä- 


|nouvelle transmission, appelée | 


Trois artistes canadiens-fran- | 


| cais détiennent des rôles impor- 


tants dans la pièce ‘‘The Straw | 
Hat from Italy” qui sera pré-| 
sentée au Little Theatre par la | 
troupe Théâtre 77, du 28 octo-| 


| bre au 3 novembre. Cette pièce | 


a été jouée il y a quelque temps| 
par le Cercle Molière et c'est | 
précisément dans le but de pro-| 
fiter de cette expérience que les 
responsables du Théâtre 77 l'ont 
choisie pour leur première ap- 


|parition à Winnipeg. Ils espè-| 


rent aussi s'attirer l'appui des 
amateurs canadiens-français du 
théâtre, On verra donc dans des 
rôles importants MM. R. Tru:| 
del, G. Guyot et Léo Rémillard. 
(On nous prie d’avertir nos lec-| 
teurs que les billets sont presque | 
tous vendus pour les représen- | 
tations des premiers jours.) 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière à été payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint, 


Prière à saint Jude 
», Apôtre glorieux, fidèle 
V mi de Jésus, le nom 
iu traître J as est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore ei vous invo- 
iniverseHement comme patron 
désespérès. Priez pour moi, 
ireux qui vous implore 
n ma faveur du privilège qui 
us est accordé d'apporter visible- 
nt et promptement le secours 
ire dans les cas sans espoir. 
Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement ... 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'éter- 

nité 

Je vous promets, 6 saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 


tic 
Saint Jude, priez pour nous et 
tous ceux qui vous invoquent 


“RECONNAISSANTE" 
28-565-28P, 


Les modèles 1958 de 


Ford consommeront | 
15% moins d'essence 
DETROIT -—- Les modèles 


1958 de la compagnie Ford Mo- 


1 1 
x membres de la presse au 


irs d'une avant-première. | 
M. W. J. Cooper, gérant des 


aux efforts des ingénieurs de 
1 compagnie, vont parcourir 15 
pour cent de milles de plus au 


| £gallon. | 


Le moteur est muni d'une | 
1 


cruiseomatic 


| 
PRE l 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone CHapel 7-3079 


Pour tout genre de peinture ou la- 

Vage de Murs -— maisons privees ou 

maisons d'affaires — installation de 
iles, adressez-vous à 


MAHÉ 


PAINTING & DECORATING 
CH 717-1282 — CP. 45, St-Boniface 
Estimés gratuits, à la ville ou 
à la campagne 
Versements mensuels, si désiré 


Deuxième semaine du 


CONCOURS 


FACILE DE A&P D'EN-TÊTES ‘CARICATURES" 
À NOS 5 MAGASINS A&P DE WINNIPEG 


GRATIS! custom À 2 Porres 


Une automobile donnée gratuitement chaque semaine pendant cinq semaines. 
PLUS 10 GROS PANIERS D'EPICERIES 


Demandez des billets de participation au concours dans n'importe quel magasin À & P de Winnipeg. 


Pas nécessaire d'acheter! 


Economisez sur ces ‘spéciaux à prix extrémement réduits 


PÊCHES IONA Que ty 2 ::: 69c 
Fromage Cheddar ..::::.. + 49c 
JUS DE TOMATES ......:..…. 2 ::: 69c 
Pochettes de thé .::::::.. ":* 69c 
KLEENEX TE en 11e 2 x: 59c 
KETCHUP AsP :...... 0... 2 ue, dc 
Tranches de fromage .....:.…. %:: 29c 


Fèves cuites brunes ....:::.….. 2 %:* 37c 
SIROP DE MAIS AC X Te 


® 


Volume No 6 en vente cette semaine 


ENCYCLOPÉDIE 


universelle ordinaire 


AUBAINE DE LA SEMAINE! 


ASSIETTE À DÉJEUNER 


| 
Royal Abbey 
Garniture en or 22 carats FUNK and WAGNALL'S 


seulement 2 9. seulement 99. avec n‘importe quel achat 


avec achat de 55.00 Achetez un volume chaque semaine 


Les magasins A&P se trouvent à 

1, AVENUE HAIG ‘ni "hein steMore 
951, CHEMIN HENDERSON ‘%: Kio 
891, CHEMIN STE-MARIE "2 
651, RUE STAFFORD «mir 
1110, AVENUE CHURCH x. 

LOCALISEZ 
SUR LA CARTE 


NOTRE 
NOUVEAU MAGASIN 


1, aveHai 


sur le chemin STE-MARIE 
entre VIVIAN et MORIER 


Grand terrain de 
stationner: :nt gratuit 


Ourert 
le vendredi soir 


jusqu'à 9 heures 


Poge 6 


— Si nous n'avions pes tant 
de défauts, nous ne prendrions 
pas tant de plaisir à en rermar- 
quer dans les autres 


LA ROCHEFOUCAULD 


M. A. Poirier, 


HAYWOOD A l'hôpital 
gs Crénéral de Winnipeg samed 
ÜRque 28 septembre, est décéd A 

So ez fred Poirier, Agé de ne M 
pe TÉ ans la nce 
a 00e 
ens 
vos pneus sont SURS Cons 
vint 
, 149 
L Û ve eux f Ar 
nand, d'Elm Creek, et Philias, 
de Hay wood: quatre { Mmes 
D. Dume Marie-L se G 
Bédard (Blandine A, Lavigne 
Ajiphonsine toutes trois de St- 
Boniface, et G. Clearwater (Cle 
mence de Roseisle 52 petits 
enfants et 91 arrière-petits-en 
FANTES-EN font 


au [A SURETÉ 


Un Service GRATIS chez 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 
283. ave Elm 
(ancien local des RCMP.) 


Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


E. Labossière et Fils 


WALT'S Sinudio of 
PHOTOGRHAPHY 


Steinbach, Man 


Parserz nous voir et 
ouvret-vous de row- 
ler on sôreté. Nous 
inspecterons soi 
| gneusement vos pneus 
- sons qu'il vous en 
coûte un sou. Passer 


aujourd hui même. 


| THOS. M. WIEBE & COMPANY 
| er. 184—71 Steilnbach, Man. 


| 
Firestone voyez 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WhHitehall 2-6634 


E. Labossière et Fils 


353, 


avenue Provencher 
$t-Bonitoce 


Téléphone CHapel 7-3970 


Salon funéraire Loewen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 193] 

Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles 
blane de plomb, Nous faisons une spécialité de matériaux 


pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél. WHitehall 3-7395 -— Winnipeg 


demander 


de Haywood, 


est décédé à l'âge de 90 ans 


Les prièmes furent ré ées le 
dimanche soir 29 septembre, à 
7h 3 dans ja nape.iie fune- 
raire P. Ce ] # corps fut en- 
suite exposé à Haywood et le 
service chanté par M. l'abbé G 
Montiminy, curé, eut u le mar- 
di ler octobre, à 10 h. am. Les 
porteurs étaient x petits-fils 
du défunt, MM. Alfred Dumas 
Arthur Lavigne Ralph Clear- 
water, Laurent Poirier, Joseph 
Bourgeois et Azarie Poirier 

L'enterrement eut lieu dans 
e metière paroissia 

Remerciements 

La famille remerci 18 ceux 
qu nt sympathisé avec elle à 

casion de ce deuil 

La et la 

Le dimanche 6 octobre eut 
lieu la perception de l'Associa- 
tion d'Education. Nous avions 
eu l'honneur d'avoir parmi nous| 
e R. P. L. Guy, SJ. qui paria 
en faveur de l'Association aux! 
deux messes 

Mme Arthur Beaudry nous est 
revenue enchantée de son voya-| 
ge à Sudbury, Ont., où elle passa |! 


quelques semaines chez son fils, | 


e 
M 
par 


de 


ét sa famil] 
conseiiier 
a été réélu 


Êm en, 
Notre 
Souque 
bon pour 
Félicitations 
Baptème 
Le octobre: Pau 
Marie, fille de Louis Dedieu et| 
de Jeanne Rey, née le 26 
tembre. Parrain et marraine 
et Mme Pierre Rey, oncle et 
te de l'enfant 
Nps 


ama 
ix ans 


acc 


de 


terme 


6 ne-Carole 
sep- 


M 


tan 


malades 

M. E. Nav:.lod a d 
pitalisé à St-Claude quelques] 
jours, à la suite de blessures re- 
çcues dans un accident de camion 

M. Daniel Lapointe patient 
à l'hôpital de Carman depuis| 
de long mois, est très dange- 
reusement malade. 


être hos 


St-Georges 


Caisse populaire 

26 septembre, sur 
diale invitation de M 
St-Laurent, nous, 
l'école Allard, avons 
verture d'une Caisse 
Un comité fut immédiatement 
| formé comme suit: 
| Jeannette Vincent: vice- 
dente, Yolande Lemire: géran 
te Aline Martel: assistant-ge- 
rant, Gérald Boisjoli: conseil- 
lères, Noëlla Desautels et Judith 
Bouvier. 

A deux heures, nous avions 
recueilli des enfants des quatre 
classes la jolie somme de $21.70. 
Un gros merci à tous ceux qui 
‘intéressent à notre 
tuel et temporel 
| Va-et-vient 

La famille Albert 
eu la visite de M. 
Beaudry, de Vassar, ainsi que 
d'une tante, Mme Caroline Beau- 
dry, et de sa fille, Mme Olive 
| Prolest, de Coast Bay, Oregon 


Le la 


l'ou- 


fait 


s 


DU BOUT DES DOIGTS, ET SELON VOTRE DÉSIR... 


l'intimité d'une pièce fermée...ou la spaciosité d'une pièce double. 


| 
| 


en on aten 


PORTES ET CLOISONS ACCORDÉON 


Robustes et de belle apparence, ces cloisons 
mobiles s'ouvrent et se ferment du bout des 
doigt durent indéfiniment. Leur structure 
krement en acier (une exclusivité Modern- 
fold) leur assure un fonctionnement souple et 
parfaitement équilibré, tout en laissant le 
plancher libre de tout rail où la poussière pour- 
rat s accumuler, 


et 


ent leurs et des 


Voyez es portes Monarnio 
ehez un nes marcnaros Modæernto + 
téléphonique sus là rubrique ‘Doors, Foid 


g 


WINNIPEG PAINT & GLASS CO. LTD, 


EN VENTE CHEZ 


couleur différente de chaque côté), 
désiriez doubler ou diviser une pièce, elles vous 
apportent la solution durable et élégante à bien 
des problèmes d'espace posés par la vie moderne. 


TOUPIN LUMBER & FUEL CO. LTD. 


388, avenue Bertrand, St-Boniface, Man. 


Les CLOISONS MOPERNFOLD, qui peuvent être 
construites selon les mesures de toute ouverture, 
se vendent maintenant en 30 ravissantes cou- 
centaines de combinaisons 


une 
Que vous 


1 et nes échantillons de toute la gamme des mouieurg 
s figurent aux pages jaunes de 
..@u à notre sale d'exposition. 


ann are 


179, Notre-Dame E., Winnipeg, Mon. Téléphone: WHitehall 2-8511 


Gaston | 


cor-! 
l'abbé A. 
les enfants de | 
populaire. | 


présidente, | 
presi- | 


bien spiri-| 


Desautels a! 
Alphonse | 


L A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Thé et bazar 


es de 
er qu 1! 
bazar au 
vendred 
* 
a « 


Les dames 
isse d'Elie 
aura un the an 
profit de église Le 
ler vembre, de 2 
p à la ‘“Georgian 
be etage) de la Baie d'Hu 


Bienvenue 4 18 


catholiqu 
annon 


n | n 


m 


Dunrea 
Mariage 

Le samedi 5 octobre 
dans l'église paroissiale, M 
bé J. Bertrand, curé, bén 
de Mile Annette 
de M. et Mme 
de Dunrea 
Knook, de 
John 


lande, 


a : L 


in:on 


pré, fille 
Beaupré 
Théodore 
füs de M. et 
d'Elmelord, Hoi 

Au bras de 
Lriée fit n entrée 
marcne nupliaie 
tue d'une jolie toilette de den- 
telle et nylon sur satin, Son 
court garni de pierres du 
était retenu par une cou 
ronne de perles sur tulle. Elle 
tenait un bouquet de roses et 
de muguets avec fougères 

Les fille d'honne Miles 
|Sharon Paradis d'Edmonton, 
cousine de mariée et 
De Lichte St-Alphonse 
laient de rose et Jau- 
ne avec pou 
q ets e s Chapeaux assortis 


avec 
Gienora 
Knock 


Mme 


s pere 
au d'u 


Elle était revé- 


son 


por 
s toilettes 
respectivement 


Lt pet 


etaient 
de 
son 
ser- 


ns d'honneur 
Beaupré 
Gérard Côté 
De Lichte 


narie 


Les £garx 
MM. He 
ia mariee, et 
cousin. M. F 
de père 
| Pendant la messe 
suivit a bénédiction 
Mmes Athanase Lavoie, Napo- 
léon et Gérard Boulet et M. N 
| Boulet firent entendre des can- 
buques appropries 
A 1 de cérémonie re- 
| 1 igieuse, une reception eut lieu 
|à la demeure de la mariée, réu- 
| 
1 
| 


frère 


rmin 
au 
Dasse qui 
nupliaie, 


issue ia 


nissant un grand nombre d'in- 
Un vin d'honneur fut d’a- 
bord servi et M. Firmin De Lich- 
te porta le toast aux 
mariés et dit quelques mots ap- 
propriés, ainsi que MM. Arthur 
| Paradis, oncle de la mariée, et 
Jonk, de St-Alphonse, M. 
11 Vès, de Fort Garry, fut aus- 
intéressant dans un discours 
de circonstance. Mais ce qui sus- 
cita une grande émotion et une 
extrême surprise au marié, fut| 
une lettre venant de 
let écrite dans sa langue par 
| chacun des membres de la fa- 
| mi lle qui avait voulu exprimer | 
leurs souhaits et félicitations. 
Cette lettre fut lue en hollan-| 
dais par Mme H. Jonk, de Gle- | 
nora, qui la traduisit ensuite en 
anglais, au grand plaisir de tous. 
Ce fut un moment d'émotion 
intense pour le jeune marié qui, 
une fois revenu dé sa surprise, 
prit à son tour 
remercier gentiment 
monde, 
Ensuite, 


prit 
les mets si bien apprêtés et ser- 


vites 


| John 
Bi 


tout le 


vis avec beaucoup de courtoisie. | 


| Des chansons et morceaux de 
piano égayèrent les invités au 
cours de l'après-midi et après 
le souper servi aussi chez M. 
E. Beaupré, tous se dirigèrent 
vers la patinoire locale pour une 
veillée du bon vieux temps qui 
se prolongea assez tard et qui 
se termina par un copieux ré- 
veillon. 

De nombreux et 
deaux furent offerts 
reux époux avec les félicitations 
et souhaits de tous. 

M. et Mme Théodore Knook 
partiront vers la fin du 
pour aller visiter la parenté 
Hollande et reviendront au prin- 
temps se fixer sur une ferme 
à Gienora,. 

Parmi les 
l'extérieur pour 
mentionnons MM. et Mmes H. 
Jonk, À. Martens, Harry Com- 
bert, V, Rowley, François Cub- 
bert et M. V. Damme, de Gle- 
nora: M et Mme 
de Birdshill: M. et 
Diepen et la famille G. Goring, 
d'East St. Paul; M. et Mme Bill 
Vis, de Fort Garry: M. et 


riches ca- 


invites venus 


guste De Lichte, MM. et Mmes 
Albert De Lichte, J. 
Willemen, M. René Lemoine et 
ses deux filles, de St-Alphonse: 
les familles A. et J. Pouteau et 
M. et Mme R. Schuerbeke, de 
Mariapolis: 
tinck et M. Albert 
Cypress River: M. 

Schuerbeke, Mile 

gnault, Mme J. Barrette, M. 
Armand Daignault et sa fille, 
Anita, de St-Boniface: Mlle Rose 
Simoens, de Bruxelles: M. Fred 
Williams, 
Mmes Pierre Huberdeau et Jo- 
seph Prescott et M. Maurice 
Prescott, de St-Lazare; 
Messner, de Somerset: Mlle Mo- 
nique Labossière, MM. et Mmes 
Léo, Armänd et Fernand La- 
bossière, de St-Léon: M. et Mme 
Clément Lemoulec, 

Dame-de-Lourdes: M. et ne | 
Fernand Liban, de Pilot Mound 
Mme Georges Fortier, de Mail- 

lardville, C.-B.: M. et Mme A 
drien De Jeagher, de Swan] 
Lake, et Mlle Valérie Paradis, | 
de St-Vital. 

La grand-mère maternelle, 
| Mme J Gagnon, ne put se join- 
| dre à la famille pour l'heureux 
événement, car elle est en ce 
moment en Bretagne, à revivre 
| ses années d'enfance, 


Gillis, de 
Mme P. 
Lucie Dai- 


et 


| 
F: 


Progrès ( de deux hebdos 
cathoiiques français 


| PARIS -- ‘Le Pélerin”, heb- 
domadaire catholique édité par 
la ‘Maison de la Bonne Presse’ 
de Paris, qui publie également 
le quotidien “La Croix’, à aug- 
menté le nombre de ses pages à 
partir du 6 octobre, passant de 
32 à 40 pages. “Le Pélerin” tire 

c lement à quelque 700,000 
>) sil aires. “La Vie Catholi- 
que lilustrée”, autre hebdoma- 
daire catholique de Paris, dont 
e directeur est M. Georges 
Hourdin, est passé également 
dès le 8 octobre, de 36 à 40 pa 


ges. Son tirage est sensiblement 
légal à celui du “Pèlerin”,: 


Betty ! 


nouveaux | 


Hollande | 


la parole pour | 


la gaieté générale re-| 
le dessus et chacun dégusta | 


aux heu-| 


mois | 


babe rre à + 
| veillée-surprise, à la demeure de | 


de | 


la circonstance, |! 
Théo Knook, | 
Mme C. V.| 


Mme | 
J. De Kock, de Middle Church: | 
la famille F. De Lichte, M. Au- | 


Jonk et A. 


M. et Mme M. Wy-| 


de Norwood: MM. et, 


M. Paul} 


de Notre-| 


Mlle Yolande Sherwood de La Salle 


épouse M. J. Parent de St-Joseph 


mr À Le vendredi 4:à 8 h., qu lieu à la salle pa 
“tobre, en l'église paroissiale de : roissiale rm stre souper annuel au 
La Salle, avait lieu à 8 h. pm 1 
une cérémonie d'échange mutuel es de la paroisse sont 
d'anneaux lorsque Mile Yolande rniers préparatifs 
Sherwood, fille de M. et Mme re le service de 
Frank Sherwood, de La Salle succulents et des 
sa destinée à celle de M.,mieux Le repas sera 
Jacques Parent, fils de M. et ser na rime de $1.00 
| M: ne Camille Parent, de St-Jo- Les enf bas de 12 ans se 
seph. M. l'abbé Alphonse Laurin, ! ront servis au prix de 50 sous 
iré de la paroisse, leur donna C'est d ne véritable aubai- 
la bénédiction nuptiale et célé- ne q \ ne peut manquer 
bra la messe de mariage. MM Que veuille donc remar- 
René Parent et Georges Brais  quer date du 20 octobre 
servirent au Cnc Cordiale bienvenue à tous nos 
Revétue d'un longue robe | bons amis de l'extérieur 
| »anche de dentelle Chanti et Baptèmes 
» Led y - dns 
de tulle de nylon sur taffetas, la Le 13 octobre: Gérald-Robert- 


charmante mariée fit son entrée 
dans l'église au bras de son père, 
aux accords de la marche nup- 

iale de Lohengrin. L'ample ju 
pe de tulle avait des insertions 
de dentelle. Le corsage était éga 
lement de dentelle, de même que 
les manches qui se terminaient 
en pointes de lys. Un diadème 
orné de pierres du Rhin retenait 
son voile court de tulle illusion 
et elle tenait en mains une gerbe 
d'orchidées mauves et blanches 

Les demoiselles d'honneur, 

Miles Jacqueline et Rose-Marie 
Sherwood et Cgrmelle Parent 
| soeurs des mariés, étaient revé 
tues de toilettes identiques ‘en 
crystalette” cuivre et portaient 
des toques assorties de plumes 
pâles, Elles tenaient des 
quets de fleurs naturelles com 
posés de chrysanthèmes jaunes 

La petite bouquetière, Colette 
Sherwood, soeur de la mariée, 
était très gracieuse dans sa lon- 
gue robe jaune pâle en tulle de 
nylon avec bandeau assorti, et 
élle portait un petit panier de 
fleurs, également de chrysanthè- 
mes jaunes. 

MM. Maurice Parent, Maurice 
Sherwood et Denis Bouchard a- 
| gissaient comme garçons d'hon- 
neur et MM. Paul Rémillard et 
| Etienne Brais remplissaient les 
fonctions de huissiers 

Durant la messe, Mille Yvette 

et M. Joseph Sherwood exécuté- 
rent le cantique de mariage, 
|“Devant Jésus”: Mme Thérèse 
Wignier, l'Ave Maria de Schu 
bert; M. Joseph Sherwood, le 
‘“Panis Angelicus' de Caesar 
Franck. Après la célébration de 
{l'office religieux, Mme T. Wi- 
| ee se fit de nouveau entendre 
dans ‘‘Our Father'', accompagnée 
à l'orgue par Mme Raymond Ro- 
chon 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu à la salle pa- 
roissiale. M. Joseph Sherwood 
était maitre de cérémonies. M. 
Lloyd Magarell, conseiller mu- 
| nicipal, porta le toast aux ma- 
| riés, puis MM. Télesphore Cam- 
| peau, de St-Norbert, et Isidore 
| Bouchard, de St-Boniface, adres- 
| 


bou- 


sèrent successivement de cha- 
leureuses félicitations au nom de 
toute l'assemblée. Le marié re- 
| mercia cordialement tous ses pa- 
rents et amis. L'orchestre de 
Mme Betty Whitehead, de Win- 
nipeg, exécuta au cours de la soi- 
rée un programme musical va- 
| rié. 

| Les nouveaux époux firent un 
| voyage de noces aux Etats-Unis. 
| Pour la circonstance, la mariée 
portait un costume en 
| noir avec accessoires turquoises. 
| M. et Mme Jacques Parent ré- 
| sideront à Von Anda, C.-B. 
Parmi les invités venus de loin 


(l 

| pour assister au mariage, l'on 
| remarquait M. et Mme Marcel 
| Rémillard, de Montréal, ainsi 


que de nombreux parents et a- 


Boniface, Somerset. etc. 


| 25e anniversaire 


d'amis se réunissaient pour une 


M. et Mme Moïse Cormier, le 
samedi 
sion de leur 25e anniversaire de 
mariage. 


M. Gabriel Bernuy, de Keewatin, 


Une quarantaine de parents et | 


soir 5 octobre, à l'occa- | 


Au cours de la joyeuse fête, | 


exprima les sentiments par- | 


Raymond, né le 2 octobre, enfant 


de Richard Bayer et de Bernice 
Rochon. Parrain et marraine, M 
Robert Bayer, de St-Boniface, et 
Mile Lilianne Rochon, de La Sal- 
le, oncle et cousine de l'enfant. 
Le 13 octobre: Gilbert-Roméo- 
Joseph, né le ler octobre, fils de 
Fernana Lavallée et d'Agathe 
Trudeau. Parrain et marraine 
M. et Mme Luc Trudeau, de Win 
nipeg, oncle et tante de l'enfant 
Va-et-vient | 
Récemment, Mme Alfred La-| 
londe, MM. et Mmes Charles Bé- | 
rard et Eugène Lanoie, de St- 
Boniface, de même que M. et 
Mme Fortunat Lanoie, de St- 
Norbert, rendirent visite à MM 
et Mmes Hyacinthe et Raphaël 
Lanoie 
M. et Mme Hyacinthe Lanoie 


allèrent visiter MM 


et famille 
et Mmes Gérard Emond et Jules 
Bonneau, de St-Norbert, derniè- 
rement 

Le dimanche 13 octobre, de 
nombreux visiteurs de St-Boni 
face se rendirent chez MM. et 
Mmes Raoul Rochon et Richard 
Bayer. Ce sont: MM. et Mmes 
Jules et Léo Rémillard et Louis 
Bayer, de même que Mlle Betty 
Serano, MM. Robert Bayer et A 
Touchette 

M. et Mme Omer Malo, de St- 
Boniface, furent en promenade 
chez M. et Mme Henri Cormier, 


au cours de la dernière fin de se- | 
maine, M. Laurin, aussi de St- 
Boniface, père de Mme H. Cor- 
mier, était également en visite. 

M. et Mme Pierre-Paul Des- 
lauriers (Henriette Cormier), de 
South Durham, P.Q. avaient la 
joie de revoir leurs nombreux 
parents de La Salle, dont M. G. 
Cormier et Mme Léon Alary, frè- 
re et cousine de Mme Deslau- | 
riers, ainsi que leurs familles, | 


|au cours d'un voyage qu'ils fi-| 


| rent 


Manitoba du ler au 10 
octobre. Ces visiteurs se rendi- 
aussi à St-Boniface, St- 
Claude, Otterburne et Ste-Aga- 
the, afin d'y saluer d'autres AE 
rents et amis 

M. et Mme Eugène Turcotte | 
et famille, de Kenora, Ont. pas- | 
sérent la dernière fin de semai- | 
ne chez Mme Alfréda Lagacé et 
M. et Mme René Lagacé, 

Mlle Jeanne Lavallée, de Win- 


rent au 


|nipeg, fut en promenade durant 


tweed | 


| tholique et français au Manitoba. 
mis de St-Joseph, Letellier, St-| 


tagés par tous à l'égard des ju- | 
bilaires et leur offrit des félici- | 


| Ont, 
| 


tations et des voeux sincères de 
| longue vie et de bonheur. 

| Un magnifique service À 
cocktail avec mélangeur, verres 
et plateau en argent, de même 
qu'une bourse, furent ensuite of-| 
ferts aux héros du jour, 

| M. et Mme Moïse Cormier re- 
| mercièrent délicatement 
ceux qui leur avaient témoigné 


ces marques d'estime et d'ami-| 


tousl| 


| 


tié, en se donnant ainsi rendez- | 


vous pour une réunion vraiment 
de surprise. 
Leurs fils et bru, 


M. et Mme 


| Gilbert Cormier, de Claresholm, | 
vinrent exprès assister à | 


Alta, 
cette veillée. Une cousine, Mme 
Pierre-Paul Deslauriers et son 
époux, de South Durham, P.Q, 
de passage au Manitoba depuis 
le ler octobre, étaient également 
présents. 
tion clôtura cette agréable soi- 
rée. 


Souper annuel 
Tel qu'annoncé au cours du 


mois d'octobre, c'est bien le di- | 


manche soir 20 octobre, de 5 h. 


| Inwood 


| Thé et bazar 

Les dames auxiliaires ont te- 
| nu leur thé et leur bazar, le 
4 octobre. Les gagnants de la 
rafle furent: Mme Jean Gestie, 
d'Inwood, Mme Speek, de Teu- 
lon, Mme Hameberg, d'Inwood, 
et Mme Sundstrom. Le gâteau 
des anges alla à M. M. Brown. 
M. l'abbé E-J. Grisé, curé, fut 
bien satisfait des résultats. 

Çà et la 

Mme Pierre Bruce est allée 
passer quelque temps chez sa 
soeur aux Etats-Un 

Mme Bower Cojlins, de Win- 
nipeg, a passé quelques jours 
chez son oncle, M. Alfred Bird, 
ainsi que chez M. et Mme Joe 
Stafford 

Le dimanche 6 octobre, Mme 
Cossette recevait la visite de M. 


Une délicieuse colla- | 


| 


et Mme Gordon Knapp et M. C.}| 


Bostrom, de Winnipeg, Mme B. 
Bériault et M. Roy Oakes, de 
St-Vital, Mmes Joe Stafford et 
B. Collins 

M. N. Person, âgé . L ans 
en bonne santé, est pen- 
sion chez Mme Cestette pour | 


! l'hiver. 


et 


| portance de la survivance d'une | 


le congé de la fête d'Actions de 
Grâces chez ses frères et belles- ! 
soeurs, MM. et Mmes René, El- 
phège, Alva et Gérard Lavallée. | 

M. Léo Rémillard, de St-Boni- | 
face, nous adressa la parole a- | 
près le prône à la grand-messe | 
du dimanche 13 octobre, afin de | 
nous parler de la souscription de | 
CKSB. Espérons que ses paroles 
vibrantes et encourageantes au- 
ront convaincu plusieurs de l'im- 


telle oeuvre comme un poste ca- | 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
, Visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél. CH 7-2034 
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La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole superieure 


18-10-57 | 


| 


Ce Viet 


dirigées par les Clercs de eur | 
Cours général | High School) 
Grades 7 à 12 inclusiveme 
Visite du & amilles aux élè 
s absents du 
R. P. Crevineiel S 14 | 
Le mois d'octobre us ; : 
ne toujours un visiteur de Invitation 
que. C'est ainsi que mercred Da deux s, nous ferons 
dernier nous avions la joie de nauguration officielle du nou- 
faire connaissance avec le KR. P.!vea In € a bénédiction 
:.…J. Lefebvre, supérieur pr ie ‘ouvelle chapelle Les 
vincial de la province de Mont Ciler le St-Viateur \t l'hon- 
réal, à laquelle est attachée la! neur d s l 
Maison St-Joseph rémonie qui commencera 
Le passage d'un supérieur !heures par la bénédiction et qui 
|majeur est un événement d s minera par une s e ar- 
portance pour la maison qui le à B heures à la salle 
reçoit et les conseils prodig 1e 
sont précieux par leur object 4 | ir erreur ou 
vité et leur clairvovance pa q I as leur 
Congé des conventions 5 9 TE pes an 
ù vita \ 9 _\ñ e sont priés 
Les conventions des profes-| de ne pas nous en tenir gré et 
seurs à Morris ont permis aux |d \sidérer celle-c oinme 
autorités de donner un petit con fficielle 


À VOTRE SERVICE 


pour loules vos opéralions 


d banque el de placement 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $640,000,000 


583 bureaux au Canada 


SUCCURSALES 
St-Bonifoce, St-Jean-Baptiste, St-Pierre et Winnipeg 


BILLETS À PRIX D'AUBAINE 
EN VOITURE ORDINAIRE 


Entre les gares locales sur le réseau du 
Chemin de Fer du Canadien National 


Les 22 et 23 OCTOBRE 
LIMITE DE RETOUR: 10 JOURS 
entre WINNIPEG et 

Aller-retour Vous économisez 
Fort Frances $ 8.35 $ 5.25 
Fort William 17,00 10.85 
Port Arthur 17,25 10,95 
Régina 14,50 9.20 
Saskatoon 19.10 12.15 
Edmonton 32.25 20.50 
Réductions semblables dans les deux directions, entre les villes 


mentionnées et les points intermédiaires 


Billets moitié prix pour entants de 5 à 12 ans, — Pas de privilège 
d'arrêt. — Valides en voitures de jour seulement, 


s'adresser an Bureau de 
angle n.-0. de Main et 
Portage, ou au Bureau Central des 
ventes. gare du CNR, Winnipeg, 
téléphone WhMitehall 6-2361 


Pour tout renseignement, 
billets de Winnipeg, 


LA RESPONSABILITÉ 
DES PARENTS 


— vis-à-vis l'usage de la boisson chez les jeunes 


La jeunesse a besoin de l'appui et de la compréhension des parents 
pour l'aider à résister à la tentation de boire. 


La jeunesse a besoin de parents qui comprennent les effets de l'al- 
cool et qui peuvent donner de sages conseils. 

La jeunesse à besoin et mérite des parents qui respectent la loi et 
enseignent à la respecter. 


La loi dit: — 


“Personne ne donnera ou n'aidera à procurer de la bols 
son à une personne n'ayant pas vingt et un ans.” 

“Toute personne n'ayant pas atteint vingt et un ons qui 
© en sa possession ou qui consomme de la boisson . , , est cou 
pable d'une offense et passible, sous condamnation sommaire, 
d'une amende n'excédent pas cent dollars.” (Loi pour le con- 
trôle des liqueurs, Section 170.) 


Le plupart desalcooliques commencent à boire 


Souvenez- “VOUS: jeunes. Personne n'a le droit de jouer avee 


l'avenir des jeunes. 


Une annonce dons 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


Department of Fduestion, Room 42, 


Legsiative Eiwiding, Winnipeg L 


Sr-Bonitere, 


le 18 cctobre 97 


Le docteur A. Galliot est décédé | 


à N.-D.-de-Lourdes 


NOTRI AME - DE - LOUR- 
DES La a septembre der 
ner à rottse de Notre-Da 

e-d4 es perdait « 2 per 
sonne du docteur A. G in 
de ‘ . Er 
1944, M. H. Bosc écrivait de 
dans snnuaire de l'école 1 
commence à er sous le 
poids des ans, re eux doc 
teur 4 à eve k sor ar sa 
démarche moins sûre, son ! 
bre d« x plus profond. Il s 
vie st 4 emer jf milieu 
de nous t sdonné à sa rmmis 
sion de secourir les corps souf- 
frants. 1] a bien servi notre bon 
docteur Galliot étan l'in 
variable } j vais tout de 
suite Dire 0 toujours 
Ces ‘ou iits à p de sacri- 
fices, à coup d olation du 
mo qu es à és” 

Læ docteur-pionnier devait 
marcher voir sor mal pas 
seulement quand {aise beau 
qui a compté ses pas? 1] passait 
es petites heures ternes da 
prés minu prés d t où fi 
sait un malade enfiévreé, Qui à 

moté vutes ces heures Ce 
sont ces ces pas ces 
neures qu ont piisse son 
front, courbé ses épaules et bian- 
ch sr heve 

“Qui a compté? Dieu. La cha- 
rité 1sse pa Die récom 
pensera tre bon docteur.’ 

Et o eat alle ueillir sa 
récomf e. Tout doucement, 1] 
s'éteignait le matin de la fête 
de Notre-Dame de Merci. Lu 
qu onsidérait, comme e di- 
sait à ses intimes, sa profession 
comme in rée sacerdoce, que 
n'a-t-il pas mérité?’ Que Dieu 
soit à larmais son bonheur! 

Le docteur A. Galliot naquit 
à Reims. Le 18 avril 1898, il 
fut recu médecin et exerçca pen- 
dant 6 ans près de Verdun en 
Lorraine, 11 vint au Canada en 
1906. à Lourdes où le R. P, Dom 
Benoit le reçut chez lui et ie 
arda avec jui plusieurs années 
Æ docteur s'engagea d'abord 
comme simple ouvrier mais 
bientôt, le souci qu'il prit de- 
vant la mal ladi e d'une petite fil- 
le de St-Claude lui fit trahir un 
peu son ôme de médecin pro 


Le Père Dom Benoit! 

” | 
rer son secret. Il était! 
médecin licencié de 


fessionne 

lui fit avo 
en effet 

Paris 


Désormais, 


! 


le dort A. Gal- 
lot porterait partout où il y au- 
rait de la souffrance, réconfort 
et soulagement _Ce n'était _que 


St-Pierre-Jolys | 
Déces | 


Gagné, âgé de 78 
de Vernon, C.-B.,| 
est décédé le lundi 14 octobre 
à l'hospice d'Otterburne. 11 était 
un ancien Grand Chevalier de! 
Penticton, C.-B membre du 
Tiers-Ordre de St-François 


eur 


M. Jasul 
L (1e autrefois 


et 


Lui survivent: trois frères, 
Laurent, Jean-Baptiste et Louis, 
et trois soeurs, Mmes H., Des- 
jardins, W. Carbonneau et R 
Morin | 

Les prières ont été récitées| 
mardi À la chapelle Desjardins 


La messe de Requiem fut chan- 
tée mercredi dans l'église d'Ot- 
terburne. L'enterrement eut lieu 
dans le cimetière d'Otterburne, 


FIEZ- VOUS AUX 


pes l'evcès 
d'aecidité ou les dé 
chete1l s'ensuit 
couvent un mal de 
a une sensation de 
stique, un repos 
brisé. Les Pinies 
ges’ pour les 
sine stimulent les 
reins. Vous vous sn- 
tes mieux, dormes 


er Achetez des 
d's maintenant, 


les compagnies 
de tout cet 


Les compagnies d'ossuronce-vie doivent 
financières ou surintendont des 
chiffres oMciels, comment se compose et se 


| Miles Doris Deleurme, 


essurences * 


à l'âge de 85 ans 


carrière 


patriote LIut à 

France son 
toute 
méde 
Ji fut 


mneur 


+ debut C2 ongue 
su Cisode 

En 1914 
si le grand 
méme apporter à la 
ment 


etre, er 


Aevous 


1É 


servit 
qualité de 
ajor de léère classe 
décoré de ls Légion d'H 
la Croix de Guerre avec 
1920 revint au 
rendre e travail 
11 exerça encore 
Deux ans plus 
gravement ma 
ade ne devait. plus guérir 
Les na dernières années ] 
les passa continuellement au lit 
souffrant avec 
ne résignation admirables. 11 
mourait paisiblement à l'hôpi- 
tal Notre-Dame-de-Lourdes Île 
24 septembre 
Sa dépoulil 
posée dans °glise 
jusqu'au 27, jour des funérail- 
les Une nombreuse assistance 
ainsi que pie eurs vétérans de 
St-Bonifac de St-Claude et de 
Notre-Dame-de-Lourdes avec 
leurs drapeaux, vinrent rendre 
eurs derniers hommages au mé- 


paime 
Canada 
mmenc 
Jusqu en 
tard 


e 
1948 


tombait 


e mortelle fut 


decin. au patriote et au grand 
bienfaiteur 

La messe de Requiem fut 
chantée par M. l'abbé Marcel 
Dacquay, curé, assisté de MM 
les abbés O. Larochelle et M 
Giroux, comme diacre et sous- 
diacre. Mgr B. Diedricks chan- 
ta l'absoute. L'inhumation se fit 
au cimetière local 


Les porteurs étaient MM. Fon- 
taine, Chabalier, Joseph Dero- 
che, les docteurs L. Trudel, Hu- 
bert Delaquis et R. Champagne 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, quatre enfants, Pier- 
re, de St-Cilaude, Andrée, de 
Californie, Jeanne (Mme J.-B,. 
Deroche de Notre-Dame-de- 
Lourdes, et Albert, médecin en 
France, et cinq petits-enfants é- 
galement en France. 


Remerciements 
Galliot et ses enfants 
remercient sincérement tous 
ceux qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion du 
décès de leur époux et père 

. LZ LZ 


Mariage 


Mme 


En l'église de Notre-Dame-de- 
Lourdes, le 5 octobre, à 10 h,., 
Mlle Annette Deleurme, fille ai- 
née de M. et Mme Raymond De- 
leurme, unissait sa destinée à 
celle de M. Robert Badiou, fils 
de M. et Mme Auguste Badiou. 
M. l'abbé Marcel Dacquay, curé, 
bénit le mariage. 

La mariée, vêtue d'une longue 
robe blanche de satin recouvert 
de tulle, fit son entrée au bras 
de son père. Elle était 
d'un joli voile blanc retenu par 
une couronne de perles et tenait 
un bouquet de roses naturelles. 
Lui faisaient escorte d'honneur: 
sa soeur; 
Simone Monchamp, sa cousine, 
et Hermans Lesage, parente des 


| deux nouveaux époux. Elles por- 


taient toutes trois de longues ro- 
bes de couleurs pastels 


,__ Les garçons d'honneur étaient: | 
MM 


Pierre Badiou, frère du ma- 
rié, Hubert Bosc, un ami, et An- 
dré Badiou, cousin du marié. 


A l'issue de la messe nuptiale, | 


le nouveau couple, entouré de 
nombreux parents, se rendit à la 
salle paroissiale. Le diner fut des 
plus agréables. La joie d'un 
“grand jour’ et d'une aussi bel- 
le réunion se prolongea tout l'a- 
rès-midi, Le souper, pris aussi 
la salle paroissiale, rassemblait 
encore quelque cent quatre- 
vingts parents et amis. La jour- 
née se termina par une joyeuse 
veillée 
Le 


lendemain, les nouveaux 


une patience et | 


ex- | 
paroissiale 


coiffée | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


En Soshethoves 


A. Boucher adressa la 
rembres et 


paroie 


les encourage 


Saint-Hubert 


Poge 7 


Deux prix d'en: 
de s5 00 de la boul 


rec in don 


ngerie W . 


tin ler travail : rte.maon 
P : — ser  - bon travail par Le All-Go annoncé dernière Ie un por naie de 
rince-A bert OMOUr pOur 200 ment eut lieu le 10 octobre avec ser LES "P de i ter pi 4 c -" 
ine astistance d'environ deux ‘ Re ce Laïorest, de 
Décés Distribution des prix cents personnes Vinet jeux | 1." od, et Mme G. Decelles 
M. Rodolphe Chicoine, d'Up- Une partie du programme fut} étaient au programme Un corsage de Miller { 
ton. comté de Bagot, PQ. mou- donnée le dimanche 13 octobre : tert à Mme O. Praud. la ne la 
it : : . ldans la sa E “lub C dien Grâce à la générosité de la Lé-!,. Vs me . + Pa 
rait subitement à l'âge de 68 ans lle à Ciub anadie Lu de Wh Mowooë fnueni PIus âgée de l'assista 
Il laisse dans le deuil son épou-|4,, ” F« + ve d au nt aux services de! Une loterie de 4 prix, les deux 
s prix ux élèves de ecole | :° . . remier n ve trè F tir 
HAE ete tee de Prince-Albert. Ces! M \ Ewen à l'assortiment | Premiers, dons des frères Boutin 
de Prince-Albert et Raou + : À de prix . es par ” ” les deux autres dons de MM. M 
d'Upt on, PQ À irent offerts par le Club, pr 7 À dons see Bo ‘ lstace et René Pdncelet. tous de 
hutre Adibs Canadien et lACFC. Plusieurs SAnis de vood dont la lis-| Se bert fur gagnés par M 
| ; ; centaines de parents s'étaient} le suit, la soirée A QUO | Rd Juisoe (1 caisses de non 
. Le mardi 8 octobre, M. Paul afin d'encourager leurs comp et: une UV de d eu es) M \ Fafard (10 re 
| Chicoine, fils de M. et Mme enfants et la joie rayonnait sur | ne de Nobl - serviett ne M. Ra 
| de maiad à âge de 43 ses. programme fut très bien chocojat de Shaw 1 bo 
LU ts eu ge mn _ et les applaudissements | gnées par Mile lle 
Le L me SE nee l'assistance témoignaient leur de Kennedy: 5 Durant un intermède s da 
Coeur vendredi 11 octobre, | °ntère appréciation à machine de mes vendirent le goûter et ser 
au milieu d'une grande foule de fter liste des gagnants des | Imperial Oil, & virent le café gratuitement 
|parents et d'amis Mgr JA. |Prix offerts par les membres du | Emro, d'Inchkei 
| Boucher chanta ja 7. de Re- | Club Canadien de Prince-Albert: |, remplissage p M Va-et vient É 
quiem Anita Dobson, du grade 8; Ani-|tewood Hotel Cafe, gagnées par M. et Mme G. Waddell et leurs 
| Le défunt laisse dans le deuil, | ‘* Boscher, du grade 8: Lucille Mme G. Decelles, de Langbank; petits garcons et Mile IL ouise Ga 
outre ses parents, cinq frères du grade 8; Estelle Gau-!|3 paires de bas de nylon de He de Moose Jaw, M. et Mme G 
Raymond et Gérald. de Prince: t, du grade 5; Denis Perreault,|len's Style Shop, gagnées par Istace et M. et Mme V. Gatin 
Aïbert, Gaston. de Hoey, Ar- du grade 6: Jacqueline Dupuis, Mme Emile Gatin, de St-Hubert; | de Whitewood, étaient chez leurs 
|mand, de Léoville et Roger, de ù grade 5: Paulette Dupuis: 2 gallons d'antigel de M. R. S parents M. et Mme E _Gat 
White Fox, et c nq soeurs. la Paulette Houle, du grade 6; Do- | Arrnstrong Massey Harris, ga-|. pour la fin de semaine d'Action 
| Rév. Sr M.-Martine de la Pré- Perreault, du grade 7: Ai-!gnés par Mme W Tosh, de Lang de Grâces 
|sentation de Marie, de Le‘ Pas. | Joubert, du grade 5: Syi-| bank: 1 batterie pour tracteur! Miles Patsy et Innis Jordens 
Man.. Mmes Edmond Perreault | “ia Neider, du grade 7; Michel- | du garage Davidge, à Medal Au de Whitewood, étaient aussi chez 
Rita) et Jean Gareau (Muriel- surnier: Denise Gaudet, du | M. Jean Raiwet, de St-Hubert: 1 | leurs parents, M. et Mme P. Jor 
le), de Prince-Albert, Paul Lan. | &râde 6: Aline Joubert, du gra-|&allon de peinture blanche de M.!dens, à cette occasion 
nicis (irène), de Hoëy. et Al. Edith Studer: Denis Nei-| A. Lumber M. G, Mark, &agné) 4. Michel Cottin, de Rég 
bert Perreauit (Claire), de Sas- du grade 4: Marcelle Lo-| par Mile Yvonne Jordens, de, et chez son fils et sa famille 
kstton, s du grade 3: Marie-Alice Kennedy; une caméra-éclair de! 9t Mme J. Cottin pour quel: 
Lés porteurs étaient cina à Fournier, du grade 3: Richard la pharmacie Wright gagnée Par | Ques jours 
= k é ù di Alial A2 : Charlebois, du grade 4: Maurice M. W. Burglund, de Kennedy: 6 Me 23 lent “ 
M. et hime Joseph Lamoureux, de St-Pierre, Man., ont célébré | res du défunt, Gaston, Armand, | Si ereau.  Wifr d Fournier, Paires de bas de nylon de Wh Ime G arun de Périgord 
‘ 1 10 ) + + L 1 L 1 SLELE ' : 1 et ite + rèr s 
le vendredi 11 octobre le 60e anniversaire de leur mariage. Ils se| Raymond, Roger et Gérald, et Ron Lefaivre Roger Danse. |tewood Hotel, gagnées par Mlle|®*t,en visite chez son frère et 
mariaient en effet à St-Joseph, Man., le 11 octobre 1897. Mme La- | Un beau frère, Jean Gareau d'autres prix offerts par! Evelyne Jamet, de Langbank sa famille. M. et Mme J. Dartige 
moureux (née Valérie Grandmont) était venue au Manitoba avec | L'enterrement eut lieu dans le}, sp te nds 2 un pneu d'automobile du garage Mme P, Mansière et ses en 
- : 7 Pr rt x ei M siai. Lier »# | l'AC.F.C.: Denis Neider, du gra-!Un pneu «a at 
ses parents, de St-Frédéric de Drummondville, PQ. alors qu'elle imetière emorial Gardens de 4: Jacaue Dupuis, Este Foster, gagné par M. A. Bourbis,|fants, de Meskanaw, ont passé 
n avait que onze ans Remerciements "y re, à À M “de Kennedy; un jambon (pique 1e semaine chez M. et Mme A 
Les jubilaires ont trois fils et deux filles: Adhémar, de St-Pier- Les familles éprouvées dési- chelle Fournier du grade 8: Do. | nique) de Sandberg's Meat Mar- | Dunand 
re: Cléophas, de Vancouver; Félix, d'Edmonton; Mme L. Desaul- | rent remercier toutes les per- pe ail Paulette Du | ket, gagné par Mme G. Diebold Sont allés se promener aux 
ers, de St-Pierre, et Mme B. Dubois, de Ste-Elisabeth. Ils ont | sonhes qui ont manifesté de la TICEUIS L'AIR LUDUIS, | à sit] couvert de | Etats * 
niers, de & € et Mn it de Ste-Elisabeth. Ils on k Joubert et Lucille Rock | 4 Inchkeit ine couverture de!Etats-Unis dernièrement: Mme 
aussi 17 petits-enfants et 5 arrière-petits-enfante. sympathie par des bouquets spi- grade 6: Sylvia Neider. du laine de Whitewood Co-Op, ga-|E. Beaujot, ses fils Emile et Mar 
— | rituels, messes, fleurs, etc 7: Anita Boscher. Anita! née par M. Stan Driscoil, de |cel, Mme E. Payot, M. et Mme 
e « , à | x a aucleues séthainsi. lé Dobson et Shirley Fairfield, du De ge pr 29 # Flick, M. et Mme A. Ponce 
ls ë 1 s : 1 8, 7 grade 8 h ag r:4 Jei et 
sa 1 LE us 1 ë S de er “lé " * 
Le français à l'honneur à 5" et, ne pe RE at RE 8e aime E Beaiot ex à né 
à par les élèves: causerie,|tUYAU Contrôle au auq pour qi ielque Des À visiter de 
j* à ”i | Ligue Catholique Paulette Dupuis et Albert Whitewood Rs. mens Co., ga-|f1 barenté 
| > ce se ar M. Denis Pajot: un pneu k 
une reunion de éda 0 ues | Les membres de la Ligue des | Joubert: monologue: “Vive les Et emobiie = garage Triple M. et Mme Yvon Gatin et fa 
pus c holiques ont tenu |petites filles par Jacqueline|G M. H. Gillis, gagné par Mme | mille, de Grenfeil, en route pour 
eur assemblé k \ . uge- ” ; Hs : à | ' Ô 
\ & A tin . 3 . UE ge y ve eng ge mr € sous | Dupuis: “Les rouge-gorge”, par|Ernile Gatin: un réveille-matin|Fort Frances où ils doivent s'é 
MORRIS. Man Une con Mile Shack, membre de l'exé-| la présidence de Mme N. Mo-|les élèves des grades 1, 2 et 3:|de Gillespies Hardware, gagné | tablir, ont visité leur parenté 
vention de la Société des Institu- | cutif de la ‘Manitoba Teachers’ | ker. Mme M. Lacroix, déléguée | ‘Où est le bon Dieu” ar De.|de Gillespies ardware, gagné ‘ À s 
t fani à s'est te 2 2e 1", ati ph: LIFL 7 F p P 5 par M. W. Ostlundde, de Perci- La Rév., Sr Marie-des-Séra 
|teurs du M£nitoba s'est tenue à! Society” et institutrice expéri-| à la convention de Humboldt, Neider: ‘A la claire fontai-l°:: all l'e sel du gars hins, des Soeurs de Notre-D: 
Morris, les 10 et 11 octobre. A mentée, était l'invitée d'hon-|a lu un intéressant rapport. Mme “Pousse-toi!”, par D. Per-| /2::, Un BAa/On € antige M "FT M. k NAS d 4: lier A 
cette occasion, plusieurs orateurs | neur. Elle intéressa vivement! A. Colleaux fit un apport sur ‘“‘Rigolades”, par trois | &° Lamy, te "4 K or e D 0 de Did “ F_ Jor 
invités adressèrent ia parole. La | son auditcire par son humour et|]la retraite fermée, tenue à lalcopains de l'école St-Paul: ‘“’Le anaendariesscne, e Kennedy; nu oir son p 1 J 
réunion “ébuta par le discours | par le récit de ses ‘“‘frustations | Villa Ste-Maric : pai ä 1 e" ad at “| une batterie d'automobile du ga-!dens, patient à l'hospice Jeanne 
ü ë L iscours r' ses LE 1ons illa Ste-] ie u collé par Albert! { ‘Arc. S }' ” 
de bienvenue du président, suivi, et joies” dans ses années d'en- S. Exc, Mgr Léo Blais exhor-| Joubert distribution des prix SOS PES #6 pu à SAS. Sr Marie Pla l'accompa 
du chant ‘Veille sur nos éco-|seignement. Mais avant de com-| {ta jes membres à avoir des grou- | de remerciement, par Syl- eye MM. Be: “mt “ge à sitté 
les’ exécuté par Mile Lorraine  mencer son discours proprement| pes d'études à leurs assemblées | via Neider , [que de MM, *. Beauregara € «| Remerciements 
audette, de St-Jes aptiste. | dit, e , hé d ; ; |Beaujot, de St-Hubert, gagnée | 
Beaudette, de Jean-Baptiste. | dit, elle confessa un péché dont \régulières, afin de promouvoir Va-ei-vient \ E. Pavot « i | 
Le soir, au cours du banquet, | elle se sentait coupable: l'envie. | bius d'intérêt pour l'Action ca- | a-et-vien par Mme E, Payo |, La Société des Dames d Autel 
Mlle Beaudette se fit de nouveau | ‘“‘J'envie, dit-elle, M. Préfontai- tholique Mile Angèle Blanchard, de Le prix d'un jeu spécial, six |et le comité d'organisation de ja 
entendre dans deux solos, l'un!ne et Mille Beaudette qui sont Des plans furent discufés en! M90$e Jaw, est venue . passer | couteaux à biftek, don de M. et | paroisse remercient tous ceux 
'aut ais : bles d 1 ñ : = : d I de v hez! Mme L. Owen, de Whitewood, | qui, par des prix, services et as 
en français et l'autre en anglais. | capables de parler deux langues|,,e du bazar qui aura lieu en|deux semaines de vacances chez | Mm " À À 
L'hon. Edmond Préfontaine, | Parfaitement: le français et l'an-| ;Guembre. La Ligue«vota $15.00!S€s parents, M. et Mme Emile | fut gagné par M. E. Langenberg, | sistance, ont contribué au succès 
l'un des nombreux invités qui|Æ&lais. Nous autres, nous devrions | Comme bourse d'étude au testi-| Blanchard de Kennedy. de la soirée du 10 octobre 
devaient parler durant le ban- | Parler les deux langues officiel-|,,] de musique qui se tiendra! 
quet, adressa son discours non | les du pays. Tout ce que je puis! ; |' Académie de la Présentation | — 
pas seulement aux ‘'teachers”,| dire, moi, c'est bonjour, mes a-| 4, Marie le printemps prochain. 
mais tout particulièrement aux !MIS. j ; Mme Moker fut élue déléguée | 
religieuses et aux frères qui pre Elle fut applaudie POUF son ef-|; ja convention qui aura lieu 
naient place aux tables. Avant | fort mais surtout pour avoir dit}}, 21 5ctobre à Saskatoon. Mme 
de terminer, il fit remarquer | 4 (ous que ceux qui savent deux H. Diemert fut nommée pour 
u'avant d'entrer dans la salle | langues sont davantage ‘“cana-| {er j'hospice Mont St-Joseph ! 


époux partaient pour un voyage | 


en Colombie-Britannique, en Ca- 
lifornie et autres Etats des Etats- 
Unis. A leur retour, M, et Mme 
Robert Badiou résideront sur 
une ferme, 


dasSurance vie 


argent ? 


rendre compte de leurs opérations 
Voie, d'a les derniers 


partage chaque dollar d'assurance-vie. 


D'où vient chaque dollar: 


74c viennent des pr 


mes payées par 


les détenteurs s pour la pro- 
tecuon de leur nes el de leurs 
familles a sécurité de 
leur propre ess 


viennent des profits que 


les fonds des 


rap- 
Cet 


la surveillance 


assures 
t'est placé sous 
de l'Etat et contribue au progrès du 
Canada 


Où va chaque dollar: 


récent rapport du surmendant fédé: 
once-vie du Conode ont 


tie plus 


compagnies d ossv 


186€ paient les frais ordinaires d'ex- 
plorta compris les taxes, les 
permis et les droits perçus par les 


gouvernements 


non, 


ral des muuronces établit qu'en 1954 les 
vert SI71 millions aux assurés La plus 


pronde partie de cet argent, de beaucoup, (5236 millions) ent allée à des musures vivants 


LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE DU CANADA 


nadiens', 


u banquet, il avait entendu plu- 


sieurs groupes parler français, Merci à Mile Shack. Merci à 
et il demanda au président l'au- l'hon. Préfontaine et félicita- 
torisation de dire quelques mots | tions à ceux qui ont affirmé le 


dans cette langue, C'est ce qu'il 


français en le chantant et en le 


fit à la grande joie du groupe | parlant un peu partout dans les| 
français présent; aussi fut-il classes, dans les corridors. 
| évident, 


chaudement applaudi 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1919, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél, 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


modémtion 
est: la verti de la 
prospé f— 


F, 
Beau CHÊNE 


DE RÉAL ISAT OMS 
LE! 
pomtt 


son Scagram 


lateurs Depuis 1857 


C'est 

le français rayonne. 
| 

| 

| 

| 

| 


WhHitehall 2-3452 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
AVOINE — 
Co RO D sismmmenenus PE 74.4 74.4 74 74 74 
C.W, no 3 ds 672 87 2 672 872 #12 
Fourrage no 1 PA 654 65.4 65.4 65.4 65.4 
Fourrage no 2 É 62 4 62 4 82.4 624 62.4 
Fourrage no 3 s 59.4 594 59 4 59.4 54 
ORGE — 
C.W, no 2 6 rangs .… . . 116 116 116 116 116 
C.W, no ? à rangs eh n 111 111 111 111 111 
Fourrage no 1 , 93 [ 93 93 23 
Fourrage no 2 x , 31 4 91.4 814 91.4 914 
Fourrage no 3 se . R 88.4 84.4 88.4 88.4 88.4 
SEIGLE — 
C.W. no 2 10473 10414 103.4 
C.W, no 3 908: 987: 98.2 
C.W, 2 (Tough}) 101%5 100%: 103 
C.W, no 4 865; 857. 85.2 
Ergot né ctostesinéthqmittensetss N 8454 8378 832 
FOR, N° PRMMRRNENEE 1045; 10378 1032 
| AVOINE -— | 
Octobre séosesstesenssmerettlempestbnienene 697, 70 LM 897. 70 | 
Décembi» 68 87.6 7% 87" 682 
Mai ssopsssats 68:4 673 6713 674 68 
ORGE — 
Octobre nrétilésiesiesiiiiors 4 a 2614 957 962 962 963, 
Décembre rtltinoteiélhnselieses 9178 912 912 91.2 921, 
| Mai nee ctonsinenssepesrammereneesconenaps cases s1% pis As 912 916 
| 
LIN — | 
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! 


| mortuaire 


| la première partie de cartes de 


{la saison Les recettes de cette 
| soirée, organisée par Mme J 
Desaulniers, furent de $78.80 et | 


| allèrent à la Société d'Aide aux 
| Enfants de Portage-la-Prairie. 


Divers prix furent accordés 
au cours de la soirée: prix de 
| cartes, Mme J. Philippe, Mlle 


| Cormier, et une: pièce en un 
acte comme intermède musical, | 
l'orchestre Godard. | 

Baptêmes 

Le 24 septembre: Gilles-Gé- | 
rard-Joseph, né le 17 septembre, | 

fils de M. et Mme Gustave Phi- 
lippe. Parrain et marraine, M.| 
et Mme Yves Philippe | 


le 29 octobre 
A l'issue de 


Au Manitoba 
Otterburne 


l'assemblée, Mgr | 


Décès 
Mme Laura Pilote, âgée de 
75 ans, de St-Pierre, Man. est 
décédée le vendredi 11 octobre | 


à l'hôpital St-Boniface. Elle était 
née à Acton-Vale, P.Q. Elle était 
membre des Dames de Ste-Anne. | 

Lui survivent: son époux.| 
Louis; cinq fils, Léo, Albini, 
Louis-Philippe, Ovila et Joseph 
une fille, Mme D. Lambert, et| 
deux frères, Félix et Aurélien| 
Paquette 

Le service fut chanté 
en l'église de St-Pierre. 
terrement eut lieu dans le ci- 
metière de St-Pierre, Le salon | 
Desjardins était en 
funérailles 


mardi 
L'en- 


charge des 


Saint-Claude | 


Partie de cartes 
Le dimanche 8 octobre avait | 
lieu, dans la salle paroissiale, | 


Marie Déquier, MM. G. Durand 
et N. Philippe: prix de consola- 
tion, Mme P. Gaillot et M. L. 
Gauthier: prix d'entrée, Mme | 
C. Picton et M. L. Sibilleau;| 
prix de loterie, Mlle Florida Si- | 
billeau. | 

Ceci fut suivi d'un program- 
me préparé par un groupe d'é- 
lèves des grades supérieurs. Ils 
présentèrent quelques chants. | 
accompagnés au piano par Mlle | 


Le 24 septembre: Jérôme-Ro- | 
méo-Joseph et Dolorès-Jeanni- 
ne-Marie, nés le 17 septembre, 
enfants jumeaux de M. et Mme 
Jean-Marie Oliviero. Parrains et 
marraines, M. Roméo Dion et 
Mlle Andréa Oliviero et M. et 
Mme Camille Dion 

M. Victor Deshaves, de St- 
Claude, est revenu parmi nous, 
après une semaine de vacances 
à Las Vegas, au Nevada. Ce| 
voyage par avion et ce séjour | 
aux Etats-Unis lui furent accor- 
dés par la Compagnie -de Dis. 
tribution d'Equipements, en re- 
connaissance du fait qu'il avait | 


vendu le plus de ‘“râteaux” au| 
Manitoba. Nos félicitations à M 
Deshaves! 


mtertsh | 


OTTAW À — On apprend que 
le gouvernement compte établir 
un mécanisme particulier pour 
considérer l'adhésion du Cana- 
da à une union de libre échange 
graduel avec la Grande-Breta- | 
gne | 
Tout indique d'autre part que | 


les deux pays, qui se rangent 
parmi les grands commerçants 
| du monde, ont réalisé un accord | 


sur les mesures à prendre pour 
accroître le commerce bilatéral. | 
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CES OBLIGATIONS PRÉPARENT L'AVENIR 


Que sera-t-elle plus tard? Une musicienne l 
accomplie, une grande vedette, une femme 
modèle ou un ange de charité? 

Achetées maintenant, les Obligations 
d'Épargne du Canada fourniront l'aide 
nécessaire quand viendront les années de 
couvent . . . l'achat du trousseau ou la fonda- 
tion d'un foyer ...tout ce qui contribue à 
un avenir ensoleillé. 

‘un besoin pressant se présente, les 
Obligations d'Epargne du Canada sont eo- 
caissables en tout temps à leur prix d'achat, 
plus les intérèts courus. 

Achetez aujourd'hui même des Obligs- 
tions d'Epargne du Canada. Vous pouvez 
les obtenir de votre banque, courtier de 
placement, société de fiducie ou de votre 
employeur. 


Meilleures que jamais - Intérêt: premiers 2 


DES 
OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE 


DU CANADA 


ans 2% - 11 années suirantes LU 


Poge 8 


MONTMARTRE Le diman 
he 6 octobre eut lieu, au Cow 
vent de Montmartre “ reunion 
LA netit r t nsiitutrices 
de langue francaise, On remar 
quart per” ASSISIANIS 1e8 
religieuses de Forget, de St-Hu- 
bert ei de Lzbre et M, Léon 
Joubert, de Læbret. Nous avions 
: e piaisir d'a 

r parn R. P. B. Pa 
ris Ô M 1 ége de Gra 
velbourg 

! M. Marchildon 

à : et con 

tion tres im 
pe ante faire a) 
mer le fr 

Læ MR, Ï "Le à pa 
role à le M sbté KR 
Ducharme moyens à 
prenart D r preparer e pro- 

ha congrt te A.F S 

1 sec ‘ nt en te le 

1pport £ de année qu 

ent de er 15 ont 
PTT) satisfa es r ats 00 
er 

Alors eurer eu iecuons 
des mr Tes 1 nouveau co 
mité exécutif, de discu 

| r rnémes 
els 

La : ‘ ‘ L tants 
se séparere ‘ 1 « du suc- 
és de cette n qui f une 
des p qu on ait 
euces J vant « 
e pr (TC 1 ‘ ‘ bremert 
02 0 ot de étude 
A tr probiemeé 
auror - ' emps 
op 1 ous 1 pro 

a le R désireux de 
ronnaitre auparavant | situa 
tion de tous les centres ffançais 
avant de se prononcer définit 
vement 

Deces 

Le samedi 5 octobre est aécé 
dé à Régina le ne Armand 
Coupal, fils de M. et Mme L.- 
D. Coupa de Montmartre I] 
était né le 27 mai 1945 à Mont- 
martre, Il laisse dans ie deuil 
outre ses parents, un frère, Ro- 
bert, et ne soeur, Reina. 

Les funérailles eurent lieu le 
hind 1 octobre en l'église du | 
Sacré-Coeur de Montmartre. Le 
service fut chanté par le KR, P 
J. Tétrault, PB 

Les porteurs étaient Normand 
Vertefeuille, Jérôme et Marcel 
Coupal, tous trois cousins du 
défunt, et Normand Beaudin 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
Articles de pharmacie 
Bonbons, Papeterie, etc. 


Téléphone 2155 


OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 
#0, 11e rue est, Prince-Albert, Sask 
MEDICAL & DENTAL CLINIC 
Téléphone 7744 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Clinique médicale et dentaire 
60 - 12ème rue est 


(En face de in Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask, - Téléphone 4202 


Assurances tout genre — 
Comptabilité Rapports d'impôt 
Commissaire pour serments 


J.-A. Fournier Agencies 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prines-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et À gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessaires électriques 
Réparation de machines À laver 


Immeubles | 


Les instituteurs de langue francaise nçaise 
tiennent une réunion à Montmartre 


Remerciements 
M. et Mme L-D. Coupal re- 
mercient bien sincérement tous 


les parents el amis Qui ont pris 
part à leur deuil 
Va-et-vient 
M. et Mme Maurice St-Cyr 
Vancouver, accompagnés de 
Eloi Tourigny, Cléo et 
Dureau, de Wolseley, 
en visite à Montmartre 
Mme St-Cyr continueront 
1r voyage à Sudbury, Ont., et 
Montréal] 
MM. et 


de 
Mme 
Leona 
étaient 
M 
Le 
. 


et 


Mmes Jos. Labrèche 
et Martial Beaudin, ainsi que 
Mme Louise Bastien, sont allés 
en fin de semaine rendre visite 
à M. et Mme Léveillé, de Cantal 

Mme 
traitements 
Fort San, est 
semaine de vacances 
famille à Montmartre 

Miles Lorraine et Léona Beau- 
\ et son frère, Edwin, de Ré- 
, ont passé la fin de semai- 
leur famille 
Léonard et Mlle Dolorès 
Vertefeuille, de Régina, ainsi 
que M. et Mme Procyk, ont ega- 
lement passé la fin de semaine 
chez jeurs parents 

Mile Madeleine Caron, de Ré- 
£ina venue passer la fin 


au sanatorium de 


dans sa 


est 


de semaine chez ses parents, M. | 


Mme Arthur Caron 
M. le docteur et Mme Pré- 
fontaine ont rendu visite à leurs 
parents et à leur frère, Do- 
nald, de Prud'homme 

Mme Fred Rainville est allée 
passer quelques jours chez sa 
fille, Mme Läonei Faubert, de 
Régina 

Miles Simone Beauchemin, Y- 
vette Rioux et Yvette De Dec- 
ker sont venues en visite chez 
leurs parents 

Malades 

Prompt rétablissement aux 
patients, Mmes Fred Shiplack 
et Jacob Wolbaum, de Candiac, 


et 


M. Anton Stremick, de Kendal, | 


Mme Mary Merk, de Vibank, et 
| M. Edouard Langlois, de Mont- 
martre. 

Naissances 

A M. et Mme Fred Shiplack, 
de Candiac, sont nés des ju- 
meaux. 

A M. et Mme Jacob Wolbaum, 
de Candiac, est né un garçon. 

Souper annuel 

Le souper paroissial à eu lieu 
le dimanche 6 octobre. Malgré 
un temps peu favorable, le sou- 
per fut un succès, Il rapportait 
a somme de $365.00, 


| Sintaluta 


| Va-et-vient 
M. et Mme Marcel Français 
ont eu la visite de M. et Mme 


Norman Duncan et de leur fil-| 


le, Marguerite, de Mme Henri 


Guillemin et de M. Léonard St-| 


| Germain, de Forget 
Mme Henri Oudot est de re- 
| tour chez elle, après avoir visité 


des parents aux Etats-Unis, à 
| White Rock, Mission et Leth- 
bridge. 


M. et Mme Paul Français et 
| jeur mère, Mme Marcel Fran- 
| çais, sont partis visiter leurs 
|filles et soeurs à Chilliwack, 
| Mission et Sardis, C.-B. 

M. et Mme Roch Fortin sont 
| partis à Dominion City visiter 
|leurs enfants, M. et Mme Lau- 
rent Fortin et Armand. 

Baptème 

M. l'abbé Léon Savoie a bap- 
tisé le 7e enfant de M. et Mme 
Jérôme Dolter, une fille qui 
| porte les noms de Gayle-Marie. 
Le parrain et la marraine, fu- 
| rent M. et Mme Adolphe Schein- 
| der 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut mention- 
{|| ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 


adresse. 
Chaque demande de changement 


|[| d'adresse doit aussi être accom- 
{|| pagnée d'une des dernières bandes 
| jaunes collées sur le journal. 


l 


Avantages spirituels : 


Les membre de 


TIDIENNES; 


d'une facon quelconque au 
l'oeuvre. 
Conditions à remplir: 


VERSER 
pour l'inscription annuell 


Agregation annuelle d'un 


»mbreu 


aux ru 


YRINUS N 


Rev. Père C 


l'oeuvre jouissent des avantages suivants: 

—Participation aux 5,000 MESSES célébrées chaque année 
dans l'Ordre des Peres Capucins EXCLUSIVEMENT à l'in- 
tention des bienfaiteurs de leurs missions: 


— Participation aux 500 MESSES CONVENTUELLES QUO- 


—Participation aux MERITES ET BONNES OEUVRES de 
tous les Peres Capucins du monde entier (15,000 Capucins); 


—Benediction Apostolique et plusieurs indulgences plenières; 
—Indulgence de 300 jours, CHAQUE FOIS qu'ils contribuent 


pour l'inscription perpetuelle: cinq dollars. 


LES DEFUNTS peuvent être agrégés à cette oeuvre et be- 
neficient des avantages énuméres plus haut. 


agregation perpetuelle pour un défunt: deux dollars. 
CATHOLIQUES! 
> par excellence! 


| 1s inscrire sans tarder! 


| 
e 
| »z à vos chers DEFUNTS! 


| 
| Pour les inseriptions on peut s'adresser à: 


P.0. 619, BLENHEIM, ONT, 


OEUVRE 
SÉRAPHIQUE 


DES SAINTES MESSES 
DES PERES CAPUCINS 


Fondée en Suisse en 1899, 
approuvée par un grand 
nombre d'évêques, l'oeuvre 
a reçu la bénédiction des 
SS. PP, Pie X, Benoit XV et 
Pie XI. 

Son but: aider les mission- 
naires Capucins et l'Oeuvre 
des vocations. 


soutien et à la propagande de 


e: 50 cents. 


defunt: 50 cents; 


ses faveurs que vous offre 


IEUWLANDT, Capucin 


Armand Labrèche, sous | 


venue passer une | 


en fin de semaine. | 


Pelerinage 

Le pélerinage annuel de sain- 
te Thérèse de 
eu lieu le dimanche 6 octobre. 
Au point de vue spirituel, ce fut 
un grané succés, les confessions 
et communions ayant été nom- 
breuses à chacune des messes 

S. Exec, Mgr Aimé À 
évêque de Gravelbourg. prési- 
dait la journée, assisté des RR. 
PP. A. Piché, M. Charest et R. 
Tessier, OMI, du collège de 
Gravelbourg. Mgr Rodrigue Lus- 
sier prononça le sermon à la 
grand-messe et souhaita la bien- 
vente à Son Excellence et aux 
pélerins. Mgr Decvsse parla élo- 
quemment à la cérémonie de 
l'après-midi en anglais et en 
français 

Parmi les assistants, il y en 
[avait de St-Victor, Assiniboia, 
Rockglen, Willow-Bunch, Gra- 
velbourg et même de Vancou- 
ver. 

Va-et-vient 

Plusieurs parents et amis aàs- 
sistaient aux noces O’Reilly-Lau- 
tier, Parmi ceux-ci étaient Mme 
Léonard Gingras, MM. et Mmes 
Omer Préfontaine, Lionel La- 
montagne, Claude 
et Olivard Rondeau. 

Mme Arthur Sabourin, accom- 
pagnée de sa petite fille, Pau- 
ette, passe queinue temps chez 
sa soeur, Mme François Juneau, 
à Gravelbourg 

M. Robert Gervais, instituteur, 


A passé la fin de semaîne chez! 
ses parents à Ponteix 

Mile Ida Lamontagne, em- 
ployée à l'hôpital de Gravel- 
bourg, était en visite chez ses 
parents, M. et Mme Paul La- 
montagne, dernièrement. 

Mlle Doris Daoust, institutri- 


ice, a visité ses parents à Régi- 
na, durant la fin de semaine. 

MM. Léo et Guy Préfontaine, 
du collège Campion de Régina, 
visitaient leurs parents, M. et 
Mme Philippe Préfontaine, en 
| longue fin de semaine. 


Malade 
| Mlle Lorraine Sabourin est ac- 


| tuellement hospitalisée à Rock- 
glen. Son état de santé s'amé- 
liore, Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 


| 


| Batoche 


| Vocations 


| Mlle Thérèse Gaudet, entrée 


en décembre dernier, a pris l’ha- 
bit à Prud'homme en août der- 
nier. S'y étaient rendus: ses pa- 
rents, M. et Mme Yvon Gaudet, 


ques compagnes de classe, Son 
nom sera désormais Sr Marie- 
Antoine. 

Mlle Esther Nogier, fille de 
M. et Mme Armand Nogier, nous 
quittait en juillet pour St-Hya- 
cinthe où elle est entrée au pos- 
tulat des Soeurs de la Présenta- 
|tion. Nos félicitations et voeux 


ces deux jeunes filles, 


Travaux 
Nous avons vu beaucoup d'ac- 


|tivités durant l'été et l'automne. | 


{Nous nous promenons mainte- 
nant sur une nouvelle route de 
{cent pieds de largeur construite 
| au cours de l'été. 

| D'autres travaux ont été faits 
| dans le vieux presbytère en vue 
de sa conversion en musée. Il a 
reçu une couche de peinture à 
| l'extérieur. On est à y travailler 


{les planchers qu'on couvrira de 


|tuiles, Des vitrines ont été ins- 
|tallées. Peut-être vivrons-nous 
assez longtemps pour en voir 
| l'ouverture. 

Enfin, notre école est en cuns- 
truction sur le terrain de l'égli- 
se, en face du presbytère. ne 
résidence pour institutrices, 
transportée de l’école Lecoq, est 
| déjà installée sur ses fondations. 

Des travaux ont été faits à l'é- 
glise pour creuser. une cave et y 


installer une fournaise. Une vio-| 
lente tempête de vent et de gré- | 


{le en fin de juillet renversa la 
nouvelle cheminée qui, dans sa 
| chute, emporta une partie de la 
| couverture de l'église, Le presby- 
tère est maintenant chauffé 
l'huile. 

| Decès 

| Le 25 juillet était inhumé M. 
Napoléon Labrecque, trouvé 
mort près de sa demeure quel- 


ques jours auparavant. Il laisse | 


son père, M. Adolphe Labrecque, 
à l'hospice de Prince-Albert; ses 


frères: Louis et Joseph, de St-| 


Denis; et sa soeur, Mme Roméo 
Phaneuf, de Hoey. En l'absence 
du R. P. curé en retraite, le ser- 
| vice funèbre fut chanté par le 
R. P. A. Campagna, O.M.I., de 
Duck Lake. 
Malades 

Plusieurs de nos paroissiens 

ont été patients dans différents 


hôpitaux: à Rosthern: MM. Eu-| 


gène Caron, Romuald Parenteau, 
Joseph Caron, William Paren- 
teau et Mme Albert Caron: à 
Prince-Albert: Mme Alfred Ca- 
ron. M. Eugène Letendre a été 
opéré avec succèx pour un cancer 
à la lèvre supérieure. 

Çà et la 


La maison de M. Ronald Lépi- | 


ne. en route depuis un an, est en- 
fin installée sur ses fondations 
sur la fegme. 

M. Placide Pilon, revenu dans 
la paroisse, s'est construit une 
maison neuve. 

Le R. P. D. Dubuc, O.MI., a 
fait l'acquisition d'une ancienne 
école à Domremy qu'il doit faire 
transporter dans la réserve One 


Arrow et convertir en chapelle | 


pour les Indiens. 
Visiteurs 

Nous avions le plaisir de rece- 
voir des anciens paroissiens en 
visite à Batoche. Mentionnons: 
M. et Mme Lucien Bénard, la fa- 
mille Pierre Topping, de Mail- 
lardville, C.-B, Mme Gédéon 
Sanche et M. et Mme Joseph San- 
che, de Millet, Alta, et la famille 
Armand Caron, de Calgary 

Quelques Pères sont venus fé- 
liciter le R. P. Dubue, curé, à 
l'occasion de son 25e anniversai- 


re de vie religieuse. On remar- | 


quait les RR. PP. Alexis Té- 
trault, 
Crépeau, de Richard, F. Gama- 
che, de White Fish Lake, et J.-A. 


Lavallée, de Waseca, tous Oblats. 
Bazar 


Nous aurons notre souper-ba- 
zar le 27 octobre. Tous nos amis 


: sont cordialem-ant invités. 


l'Enfant-Jesus à. 


Préfontaine | 


chez les Soeurs de la Providence | 


le R. P. D. Dubuc, curé, et quel- | 


de persévérance accompagnent | 


de Battleïtord, Georges | 


|] 


La chapelle dédiée à St-Dis- 
{mas dans la prison d'état de 
Foisom: Californie, possède une 
statue du ‘’Bon Larron’” qui, se- 
lon saint Luc (23, 42), dit au 
Christ en croix: ‘‘Seigneur, sou- 
venez-vous de moi quand vous 
serez rendu dars votre royau- 
me”. Jésus lui avait répondu: 
“En vérité je te dis qu'aujour- 
d'hui même tu seras avec moi 
au Paradis”. La fête de saint 
Dismas est célebrée le 13 octo- 
bre dans toutes les prisoné des 
Etats-Unis. Aux messes spécia- 
les célébrées à l'institution cor- 
rectionnelle Woodbourne, NY. 
au moins 10 évêques assiste- 
|ront. (NC Photo) 


| Dumas 


Va-et-vient 


| M. et Mme Marcel Zébière et! 
Richard 


et à leurs nombreux amis. 
Mlle Thérèse Boulet, de Win- 
nipeg. était en visite chez ses 
parents. 
M. et Mme Léo Lamontagne 


Let leurs fils, Victor et Denis, 


| sont en visite chez leurs parents. | 4,nne 


Etaient en visite chez M. et 


Deces 
Le dimanche 29 septembre est 
décédée, à l'âge de 44 ans, Mlle 
Marie-Laurette-Almandine Tail- 
lon. Elle naquit le 30 octobre 
1913 à Marieval, Sask 
La défunte laisse dans le deuil 


{son père, Oscar Taillon, de Le- 


|bret, Sask., 4 frères, Jean, A- 
drien et Georges, tous de Gray- 
| son, et le Dr Rodrigue, d'Assini- 
boia: 5 soeurs, Rhéa (Mme Stra- 
| deski), de Dubuc, Eva (Mme 
Blaus), de Broadview, Dora 
(Mme Fafaure), de Broadview, 
(Mme Vanasse), de 


Montréal. et Ida 


| Mme Georges Filteau: leurs en-| 4'Oakshella. 


fants et petits-enfants, M. 


ta, Man., M. et Mme Ernest Fil- 
teau et leur famille, de Régina, 
et M. et Mme Siméon Grenier, 


n'avait pas vus depuis 58 ans. 
M. et Mme Jack Abraham et 


| Alfred Charles et M. C.-H. Ga-| 
riépy. k 
| M. et Mme Maurice Zébière | 


sont allés visiter leurs fille et 

gendre, M. et Mme Gérard Thé- 

| riault, de Montmartre. 

| Malade 

| Mme A. Deschamps est à l'hô- 

| pital de Wawota. Nous jui sou- 

haitons une prompte guérison. 
ptème 

| Le 13 octobre: Dwight-Marcel, 

| fils d'Adrien ‘“Bessette et d'A- 


| line Godard, né le 28 septembre. | 


Parrain et marraine, M. Marcel 
Bessette et Mille Rita Godard. 
oncle et cousine de l'enfant, 
remplacés par M. et Mme Alex. 
Boulet, Porteuse, Mlle Thérèse 
| Boulet. 


Mile Claire Lagassé, de Gravelbourg, 


| ‘unit en mariage 


GRAVELBOURG -- Le mer-| 


|credi 9 octobre. à 9 h. 30, 
|l'abbé A. Moquin bénissait 


{fille de M. et Mme Albert La- 
| gassé, fils, avec M. Conrad Caya, 
| fils de M. et Mme Elphège Caya, 
{de St-Georges, Man. Des canti- 
[ques appropriés furent chantés 


|par M. Ovide L'Heureux. Mlle 
| Lemoine touchait l'orgue. 
| La mariée, au bras de son 


père, portait une longue robe 
blanche. Le haut de sa robe était 
de dentelle avec perles, 
que sa jupe était recouverte de 
tulle avec appliqués de dentelle 
sur satin. Son voile était retenu 
par une couronne de perles. Son 
bouquet se composait de roses 
| rouges et de lys. 

Les filles d'honneur, Milles 
Marie-Ange et Yvette Caya, 
soeurs du marié, portaient des 
| robes de dentelle et de tulle rose 
et jaune respectivement et te- 
naient des bouquets de roses ro- 
ses et blanches. La petite bou- 
quetière, Géralda Lussier, fille 
: de M. et Mme Omer Lussier, de 
Lac-du-Bonnet, Man. et cousine 
de la mariée, portait une longue 
robe et une couronne corail et 
tenait un bouquet de roses. 

Mme A. Lagassé, mère de la 
| mariée, était vêtue d'une robe 
bleue avec accessoires de mé- 
me teinte et son corsage était 
de roses roses. Mme E. Caya 
portait une robe bleue avec ac- 
cessoires de même couleur et 


son corsage se composait de ro- 
ses roses. 

La réception eut lieu à la sal- 
le paroissiale; 170 invités y pri- 
rent part. La salle était décorée 
de banderoles de couleurs. M. 


| 710 (1230 


C'est le 27 octobre prochain 
que CFRG adoptera son horaire 
d'hiver, en accord avec les chan- 
gements d'émissions de Radio- 
| Canada. 11 convient de rappeler 


à quelques changements d'horaire 


! locaux, ainsi que les heures d'ou- 
verture et de fermeture de CFRG 
pendant les mois d'hiver, 

Novembre: ouverture à 7 h, 15 
a.m. et fermeture à 4 h, 15 
Décembre: ouverture à 6 h. 55 
{a.m. sur 1230; change à 710 à 8 

|h. a.m.; fermeture à 4 h. p.m. 

Janvier: ouverture à 6 h, 55 
a.m. sur 1230; change à 710 à 8 
h. a.m.; fermeture à 4 h. 30 p.m. 
Février: ouverture à 7 h. 

a.m.; fermeture à 5 h. 15 p.m. 

| Conservez cet horaire — vous 

ourrez le consulter au besoin. 
ourquoi ne pas l'afficher sur 
| votre appareil de radio? 


Emissions 

Avec l'horaire d'hiver, il y au- 
ra plusieurs changements aux 
heures et au contenu de quelques 
émissions quotidiennes. Nous 
vous épargnons les détails, que 
vous connaîitrez en écoutant fi- 
dèlement le Carnet Mondain d'ici 
| le 27 octobre, 

Dimanche — Vedettes (12 h 
à 12 h. 45), avec une vedette de 
la chanson canadienne, et des or- 
chestres de musique douce; un 
quart d'heure de langue alle- 
mande, de 12 h. 45 à 1 h. 

Du lundi au samedi, à 7 h. 45 
—Les lundi, mercredi et vendre- 
di, l'émission ‘‘’Tourne-disques”, 


genre ‘disc-jockey'', est com- 
manditée r Templeton's. Réa- | 
lisation: uy Pariseau; anirga- 
teur: le sympathique Arthur 


| Bouffard. Signalons que l'émis- 
| sion dure dix minutes seulement, 
ce qui laisse également à nos 
maisons de Laflèche un cinq mi- 
|nutes chaque jour avant la priè- 
|re du matin. 

Ne vous étonnez pas d'enten- 
dre à “L'Heure de l'Est”, du lun- 
| di (Montmartre) et du samedi 
(Lebret) quelques belles narra- 
tions de l'Office National 
| Film. L'Heure de l'Est est en- 
|tendue à 1 h. 30, du lundi au 
vendredi, et à 10 h. 30 le same- 
di. Cette émission groupe égale- 
ment, chacun à son jour, des 
commarditaires de Storthoaks, 


Forget, Wauchope et (Cantal 
(mardi): Redvers (mercredi): 
(Radville (jeudi); Bellegarde 
(vendredi). 
“L'Ami Pierre” 


passe toujours à 12 h. 15, suivi 
de ‘Pages de vie”. dont nous 


M. | 
: le | 
| mariage de Mlle Claire Lagassé, | 


tandis | 


Chronique de C(FRG 


p.m. | 


15; 


du | 


avec M. C. Caya 


Roland Pinsonneault  agissait 
comme maître de cérémonies et 
le ‘toast fut porté par M. l'abbé 
O. Moquin, curé. 
nus du Manitoba: M. et Mme 
M. Amanda Lussier, M. et Mme 
Wilfrid Lussier et ieur famille, 
| M. et Mme Adrien Lussier et 
les enfants, M. et Mme Wilfrid 
| Fontaine et les enfants, M. et 
Mme Hertor Fontaine, M. et 
Mme Robert Lussier, M. et Mme 
Paul Lussier, M. et Mme Geor- 
| ges Chèvrefils, M. Florent Vin- 
cent et M. Raymond Lavoie, ain- 


de Geco Mines, Ont. 

Les nouveaux mariés parti- 
rent en voyage de noces aux 
Etats-Unis et, à leur retour, ré- 
sideront à St-Georges, Man. 
Pour la circonstance, la mariée 
portait un costume gris avee ac- 
cessoires beiges. 


Va-et-vient 
Mme D.-D. Piché est partie 
pour quelques semaines chez ses 


|ché, d'Ottawa. 

M. et Mme Roland Trudeau, 
de Winnipeg, passaient la longue 
fin de semaine chez leurs mère 
ét soeurs. 

Miles Lillie Legault, de Cal- 
gary, et Jeanne d'Arc Bour- 
geois, d'Edmonton,  visitaient 
leurs parents, en fin de semaine. 


Souper paroissial 
Le dimanche 20 octobre, dans 
la salle paroissiale, aura lieu 
un souper au profit de l'église, 
organisé par les dames de Ste- 
Anne, Vous êtes 
invités d'y assister. 


) Kilocycles 


, vous parlerons plus en détail au 
Léurrd des prochaines chroniques. 
| ‘A votre santé” — quoi de 
plus approprié après le quart 
d'heure des malades? Tous les 
jours à 2 h. 15. C'est une gra- 
|cieuseté du Ministère de la San- 


té et du Bien-Etre social, dont | 


{nous vous parlerons plus en dé- 
tail au cours des prochaines 
chroniques. 

“Requêtes et refrains”, à 2 h. 
30 (du lundi au vendredi) et à 
3 h. 30, le samedi. Dommage que 
nous ne puissions garder la mé- 
me heure six jours par semai- 
ne, mais ... 

“La clinique du coeur”. de- 
vancée d'un quart d'heure, sera 
entendue à 3 h. chaque jour, du 
lundi au vendredi. 

‘Un homme et son péché” — 
Les amis du vieux Séraphin se 
ront enchantés de voir que l'é 
mission du 25 sera reprise le 28, 
à 3 h. 45, quoiqu'après cela, ils 
seront en retard d'une journée 


sur leurs compatriotes du nord, | 


de l’est et de l'ouest. L'heure: 3 
h. 45. Remarquez que le but de 
ce retard est de permettre l'au- 


dition du programme par nos) 


auditeurs éloignés, en décembre 
comme à tous les autres mois de 


l'année, alors que CFRG quitte | ” 


les ondes à 4 h. ‘Ça coûte peut- 
être cher’ d'efforts, mais nos au- 
diteurs, je pense, en sont recon- 
| naissants. 


“Le tour du monde — A 4 h. 


15, du lundi au vendredi. En 
chansons, bien entendu. Et c'est 
Jean-Claude Darnal qui chante- 
ra le thème ... 

Assiniboia, à 5 h. 15, vous pré- 
sentera des chansons à succés, 
dont les meilleures seront repri- 
ses, le samedi, aux ‘’Succès de la 
chanson’ de 11 h. 10 à midi. Au- 
trefois, les ‘Dix succès”. 

Nos auditeurs de l'émission 
“Gravelbourg sur nos ondes” ne 
sont plus surpris d'entendre uni- 
| quement de la musique “pour le 

repas’ ...et ne se surprendront 
\ pas davantage en entendant le 
| nouveau titre de l'émission: “En 
| dinant”. Signalons également 
que le samedi Gravelbourg se 
fera entendre de 6 hi. à 6 h. 25 
et de 6 h. 30 à 6 h. 45: ce qui per 
mettra d'inclure, à 6 h. 25 un 
| radio-journal de Radio-Canada. 
| Et voilà pour nos émissions. 
|En terminant, le mot de la se- 
maine: “Si y'avait un p'tit de 


(plus dans l'pays pour chaque 
. Cigare qui se fume dans | 
de Wrigley,l!c'poste écitte, on parlerait pas! 


m .. 


d'une population de 16 millions!’ 
| Dixit: Jeannine F. 


et} 
Mme Richard Filteau, de Meli-| 


du Dakota-Nord, que M. Filteau | 


On remarquait 42 invités ve-| 


Maurice Dupont et leur famille, | 


si que M. et Mme Midas Lussier, | 


enfants, M. et Mme Roland Pi-| 


cordialement | 


| 


Les funérailles eurent lieu le | collégiens 
mercredi 2 octobre dans l'église la campagne électorale en vue 


_ Lebret [== 
Collège Notre-Dame 


de Prince-Albert 


Correspondants: 
Martin Pelletier, Maurice Blais, Gilles Joanis, 
Léonel Fournier et André Courteau 


Campagne électorale 


Le dimanche 6 octobre, une 


(Mme Ring), fièvre d'un caractère tout à fait 


particulier s'empare de tous les 
c'est l'ouverture de 


paroissiale de Lebret et l'inhu-|de l'élection d'un maire et de 
mation se fit dans l'après-midi | l'organisation de la Cité Etudian- 
au cimetière de Marieval, Sask.|te au Collège Notre-Dame. Dans 


Les porteurs étaient: MM. Fé- 
| lix Stradeski, Ronald, Eugène, et 
| Maurice Taillon, Wilfrid Blaus 


leurs deux filles, de Winnipeg, | et Paul Fafaure, tous neveux de 
étaient en visite chez M. et x “4 la défunte. 


Remerciements 


l'après-midi, les murs de la salle 
et du gymnase se couvrent d'af- | 
fiches; au souper, on reçoit le 
ER de la semaine, A 7 
. assemblée plénière au gym- 
nase pour l'ouverture officielle 


| M. Taillon et sa famille dési-| de la campagne électorale: les 


l'occasion de ce deuil. 


Willow-Bunch 


Les mercredi et jeudi 9 et 40 
octobre, à 8 h. p.m., eut lieu, 
au théâtre Palace, 
tation d'un beau film français 


intitulé ‘Le Défroqué”. L'assis- 
tance fut nombreuse. 
| Etaient en visite chez leurs 


parents pour le congé du 14 oc- 
tobre: M. et Mme Antonio Greé- 
goire et Mlle Antoinette Martin, 
de Gravelbourg, M. et Mme E- 
mile Rodrigue et leur famille, 
de Weyburn, M. et Mme René 
Fauchon et leur famille, de Fer- 
land, chez les familles Cham- 
pigny et Rodrigue; M. et Mme 
G. Fafard et leur famille, de 
Stoughton, chez M. et Mme W. 
Winsiow; MM. et Mmes Jack 
Brace et Robert Barré, de Re- 
gina, chez MM. et Mmes Ar- 
mand et Gaston Duperreault; 
MM. 
Hornung, 


de Ponteix, et 
M. et Mme Léopold Sylvestre. 

M. et Mme Lucien Couture 
sont allés passer quelques jours 
nièrement, visiter des parents 
et amis. 

Mme F. Rodrigue est allée 
rendre visite dernièrement à ses 
fils et bru, M. 
Rodrigue, de Weyburn. 

Mme Jos. Ryan et son fils, de 
Régina, sont en promenade pour 
quelque temps chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Edgar Bon- 
neau, en attendant d'aller re- 
joindre M. Ryan à Sarnia, Ont. 
où il fut transféré dernièrement. 


chez elle à Biggar, Sask., après 
avoir passé quelques semaines 
à visiter des parents et amis de 
Willow-Bunch. 

M. et Mme Johnny Beattie 
sont allés à Régina, dernière- 
ment, pour affaires. 

Milles Georgette et Anna Bon- 
neau sont parties pour demeu- 
rer à Vancouver 
trouvé un emploi. 

MM. les abbés J.-A. Laten- 
| dresse, curé, et M. Ruest, vicai- 
re, ainsi que quelques parois- 
siens allèrent au pélerinage de 
sainte Thérèse de 
sus à Lisieux, le 6 octobre, 

Nos malades 

Sont actuellement à l'hôpital: 
MM. J. Higgins et Jos. Bour- 
geois et Mme Ajlbert Cayer. 

Ont quitté l'hôpital dernière- 


Alcide Grégoire, Claude Lalon- 


ide, Larry MecGillis et Léonce 
St-Germain et Mme D. Cayer. 
| Déces 


| cédée à l'hôpital de Régina, le 
mardi soir 8 octobre. Les funé- 
railles eurent lieu à Willow- 
Bunch le samedi 12 octobre. 
Baptèmes 
Le 13 octobre: Doraine-Lau- 
ra, née le 2 octobre, fille de 
Lionel Martin et de Marielle 
Granger. Parrain et marraine, 
Gérard Roy et Monique Martin. 
Le 13 octobre: Claude-John, 
{né le 6 octobre, fils de Joseph 
Bellefleur et d'Elenor McGinn. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Gérald McGinn, remplacés par 
M. et Mme Bill McGinn. 
Mariage 
Le mercredi 9 octobre, à 10 
|h. a.m., eut lieu, dans l'église 
St-Ignace de Willow-Bunch, le 
mariage de Mille Doris Lautier, 
fille de M. et Mme Armand Lau- 
tier, de Willow-Bunch, avec M. 
André O'Reilly, de St-Victor. 
| La mariée, vêtue de blanc, 
entra dans l'église au bras de 
| son père, accompagnée des filles 


[let garçons d'honneur. Des can- 
tiques furent chantés durant la! 


messe célébrée par M. l'abbé J.- 
A. Latendresse, curé. 


Après la cérémonie, tous les 


et Mmes F. Baker et A.| 


H. | le chant de l'O Canada”, 


Promhouse, de Bengough, chez! 


a Régina et à St-Hubert, der-| 


et Mme Emile! 


Mme N. Soucy est retournée 


où elles ont} 


l'Enfant-Jé- | 


ment: MM. R. Fortier, R. Caron, ! 


Mme Isaure Boulianne est dé-| 


rent remercier tous ceux qui leur | anciens rendent avec beaucoup 
ont témoigné de la sympathie à | d'entrain la “Marche du Notre- 


1 


| 


la repreèsen- | 


| 


parents et amis se rendirent chez | 


les parents de la mariée, M. et | 


{Mme Armand Lautier, où avait 
lieu la réception. 

Nous souhaitons beaucoup de 
bunheur Aux nOUVeEAUX epoux. 


En Saskatchewan 


l'administration. 


Dame”, sous la direction du KR. F. 
Georges, S.C., puis le président | 
d'élections, le R. F. Camille, | 
S.C., explique le sens de cette 
semaine d'élections et donne un 
premier aperçu des faits saillants 
de cette campagne électorale. 

Le R. F. Charles-Yvon, préfet 
de discipline, prend ensuite la 
parole pour annoncer une soirée 
de famille: péndant près de deux 
heures, les jeux de groupes, les 
chants, les trucs de toutes sortes 
se succèdent auxquels partici- 
pent, dans un bel esprit de fa- 
mille, professeurs et collégiens, 
anciens et nouveaux. On rit, on 
chante, on s'amuse, 

Neuf heures arrivent bien vite 
et il faut songer au lendemain 
matin: le nouveau recteur, le KR, 
F. Philémon, S.C., dit son appré- | 
ciation personnelle de même que 


| celle de tous les professeurs pour 


le bel esprit de collaboration, de 


{travail et de charité qui règne 


dans ie collège. On termine par | 


Conseils de classe 


Lundi: 11 y a classe comme 
d'habitude; cependant, aux ré- 
créations, on remarque béaucoup 
d'agitation: tous les aspirants- 
citoyens doivent se présenter au | 
bureau de perception des taxes 
pour y recevoir leur carte de ci- | 
toyenneté et acquérir ainsi le 
droit de voter. A l'étude de 5 h., | 
les conseils de classe s'organi- 
sent dans leurs locaux respec- 
tifs. Les résultats furent les sui-| 
vants: | 

Eléments latins: Patrice Cum- | 
mins, président; Victor Lemieux, | 
vice-président; Clément St-Pier- 
re, secrétaire. 

Syntaxe: Joseph Simonot, pré- | 
sident; Léo Cadrain, vice-prési- ! 
dent; Ronald Dansereau, secré- 
taire. | 
Méthode: Louis Vallée, prési- 
dent; Louis Normand, vice-pré- 
sident; Milton Connor, secrétai- 
re; Léon Bonneau, Raymond Fa- 
gnou et Simon Miazga, conseil- 


lers. 
Versification: Gilles Joanis, 
président; Nil Pelletier, vice- 


président; Robert Cousin, secré- 
taire; Raymond Lepage, Léonel 
hr og et Guy Denis, conseil- 
ers. 

Belles-Lettres: Clair Pain- 
chaud, président: Denis Bisson, 
vice-président; Georges Danse- 
reau, secrétaire. 

Félicitations à tous ces collé- 
giens qui ont mérité la confian- 
ce de leurs compagnons de clas- 
se, et souhaits d'une fructueuse 


C'est au milieu d'une certaine | 
effervescence causée par la cam- 
pagne électorale en marche et, 
cette élection pour les conseils | 
de classe, que nous accueillions | 
le R. F. Georges-Armand, supé- | 
rieur provincial des Frères du 
Sacré-Coeur, qui arrivait quel-| 
ques minutes avant le souper. Il! 
adressa la parole à la fin du sou- 
per en annonçant qu'il demeure- 
ra quelques jours au milieu de | 
nous. Dans la soirée, nous jouis- | 
sons d'un congé d'études pour | 
nous permettre de continuer et] 
d'intensifier notre cabale; le R. 
F. Recteur nous montre un ma- 
gnifique film en français sur les 
Cadets de l'Air. 

Mardi: chaque classe doit élire 
ses représentants au Conseil de 
la Cité; les”citoyens seuls ont 
droit de voté, mais comme tous 
les collégiens se sont procuré 
leur carte de citoyenneté, teus 
ont droit de prendre part aux | 
élections pour le Conseil. En] 
plus des présidents de classe qui 
font de droit partie du Conseil 
de la Cité, ceux dont les noms 
suivent ont été élus pour former 
le Conseil de Ville: Raymond 
Lepage, Nil Pelletier, Robert 
Cousin, Louis Normand, Léon 
Bonneau et Léo Cadrain. . | 


Trois partis politiques | 


Mercredi: la cabale bat son 
plein: affiches, pancartes, insi- | 


| gnes au veston, lettres circulai- |! 
LI 


Pas d'excuses! . . . 


| annonce 


res, annonces aux haut 
rien n'est ménagé pour 


parleurs 
préparer 


les électeurs à choisir leurs can 
didats parmi les treize membres 
choisis pour former le Conseil 
de la Cité Etudiante. Le bureau 


du président d'élections est ou 
vert jusqu'à midi pour recevoir 
le nom des candidats à la mai 
rie; chacun de ces candidats doit 
pouvoir présenter la signature 
de 10 supporteurs. Au diner, on 
la formation de trois 
partis politiques: les ‘Collabora 
teurs” avec Denis Bisson comme 
chef; les ‘’Réformateurs progres- 
sistes” de Gilles Joanis et la “Ci 
té grandiose’ avec Georges Dan 
sereau 

Dans la soirée, grande asser 
blée politique où chacun de ces 
trois candidats aura l'occasion 
de faire connaître la politique 
qu'il entend suivre, Aux citoyens 
venus en très grand nombre à 
cette assemblée, s'ajoutent de 


| distingués visiteurs qui ont bien 
| voulu nous honorer de leurs pré 


sences, mentionnons le KR. F 
! Georges-Armand, S.C., supérieur 
provincial, le KR. F. Philémon, 
S.C., recteur du collège, M. l'ab 
bé G. Deschamps, aumônier, et 


tous les professeurs 

Les organiseteurs de partis 
vinrent tour à tour vorésenter 
leurs candidats à l'assemblée: ce 
fut d'abord à Gilles Bilodeau de 
présenter le candidat du parti 
des ‘Collaborateurs, M. Denis 
Bisson, de la classe de Debden:; 


| Louis Vallée, à titre d'organisa 


teur de ‘La Cité grandiose”, vint 
ensuite présenter son candidat, 
M. Georges Dansereau, égale- 


ment de Belles-Lettres; puis vin- 
rent en troisième lieu les repré- 
sentants du parti ‘‘Réformateurs 
Progressistes'': Joseph Labossiè 


re, organisateur, présenta son 
candidat, M. Gilles Joanis, de 
Versification. 

Après que chaque candidat 
eût ia chance de faire ses pro- 


messes d'élections, les trois can 
didats ont été invités à prendre 
place sur la tribune pour s'af 
fronter dans une assemblée con- 
tradictoire: des mises au point 
importantes ont été faites au su 
jet de certaines promesses plus 
ou moins serieuses que certains 
orateurs se seraient permis de 
faire; l'auditoire a été charmé 
par l'esprit de combativité et 
d'entente cordiale qui régnait 
sur la tribune, La partie récréa- 
tive de la soirée était gracieuse- 
ment offerte par le R. F. Geor- 
ges, S.C., et sa chorale. 

Le R. F, Provincial a bien vou- 
lu accepter de dire le mot de la 
fin, félicitant les conférenciers 
de leurs discours et de leursælis- 
cussions charitables, puis souli- 
gnant combien le bel esprit de 
travail, de joie et de bonne en- 
tente qu'il avait remarqué chez 
les collégiens l'avait impression- 
né; il fit également ressortir les 
grands avantages qu'ont les col- 
légiens de recevoir leur forma- 
tion et leur instruction dans une 
maison d'éducation où tout le 
personnel, prêtres et religieux, 
se dévouent sans compter pour 
leur plus grand bien. La soirée 
se termina par l'O Canada”, 


Jour des élections 


Jeudi: c'est le grand jour! c'est 
le jour des élections du maire de 
le Cité, La cabale est autorisée 
jusqu'au souper. Après souper, 
les polls de votation s'organisent 
et chaque citoyen s'empresse 
d'aller déposer son bulletin de 
vote. 

Les résultats ne tardent pas à 
entrer; résultats partiels d'abord, 
puis résultats finals, comme suit: 
Georges Dansereau, élu maire a- 
vec 34 voix: Gilles Joanis rem- 
porte 24 voix tandis que Denis 
Bisson se classe troisième avec 
6 voix. 

Les trois candidats adressent 
uelques mots à la foule réunie 
ans le gymnase; au moment de 

l'apparition de S. le maire, 
les cris de joie et les chants re- 
tentissent de toutes parts: des 
enthousiastes le portent en triom- 
phe à travers le gymnase. Le 
maire prouve sa reconnaissance 
à ses sujets en leur obtenant un 
congé d'études. 

Les élections sont terminées. 
nous avons un maire. Il lui reste 
la lourde tâche d'organiser son 
Conseil de Ville et de le faire 
fonctionner à la satisfaction de 
tous ses sujets et dans la plus 
grande harmonie avec l'autorité 
du collège. Félicitations, longue 
vie et fructueuse administration 
à S. H. le Maire et à tous ses 
commissaires et échevins. 


Léonel FOURNIER, 
chroniqueur, 


Tous au Congrès de l'A.C.F.C. 


Tous les cercles paroissiaux sont représentés! 
Toutes les paroisses y participent activement! 


Tous les commissaires y sont! 
Tous les papas et mamans s'y intéressent! 
Beaucoup déja nous disent qu'ils y viennent! 


Et vous? ... 


Les 27, 28 et 29 octobre, à Prince-Albert, donc! 


(Communiqué) 


k" 


St-Bonifoce, le 18 octobre 1957 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


Bonjours à ss les amis d Den Comeau revenant tous 
collège de Gravelbourg! Le eux d'un stage d'études spécia- 
classes ont repr Nous comr tées e premier à St-Louis 
tons une couple de cents collé second à Paris 
giens et malgré les tornades et 8 9 
les déperts, || existe encore Une partie spectaculaire 
Collège Catholique à Grave 
bourg de balle molle 

Pour faire une revue généra-| : 6 tombe ! 
disons que le toit du collège el ain de balle molle, bien 
a cheminée furent irdement! iidé à démontrer aux benja- 
avariés lors des solides vents de| MES E ioériorité dans le do- 
été: nos frères convers venaient} m4 d cry aussi bien que 
tout juste, paraît-il, de réparer - ses nna A o0s littérai 
le (oil: un vrai succes. AG-l es: on n'a qu'à considérer la 
tuelliement es ouvriers ravaill ste des sieurs: lanceur. le Pé- 
ent ‘en évitant le surmenage a Dubr recteur premier 
peut-être auront-ils terminé pour |, |, Père Desrochers, deuxié- 
les prochaines nei re e b e Père Paris. Les au- 

ÿ ré res positions éta ent occupées 
FORSE départ respectivement par les Pères 
Desaute Gauvir Plamondon 

RL me e per PR à Piché. ChâAtelain et Labossière 
ee v Scheff. 25 profe € rs ge rent ine 
OM. ège, q eui sc). Wotuss À 
étant for « d s démarrer” au dé b de : an 

À # Pr 08 2e evinrent de arrière pour 
OM nu pu demi er gistrer une série de points 

a. t se termina sur une 
des élections féderales, sa éga ins doute les Péres 
minalion comme superieur dé nt pas voulu faire de chicane 
notre institution dtbnl 4> l'anndbe ét les d0 

Le R. P, Pierre de Moissa ves recherchaient la bienveil 
O.MI, se voyait onfier » nce de leurs supérieurs. Donc 
lourde responsabilité de fonder | 4e part et d'autre, on convint 
une maison d'etudes pou S'de terminer cette partie sur un 
jeunes d'Ontario sortant du Higi ympte de 12 12 
School et désirant s'orienter vers Le lendemain, les élèves par- 
le sacerdoce. Vers le 1: nt de s6 ndre dans une 
temps, ur vétéran du colles partie de balle dure: mais l'en 
nous quittait après 37 années|}; € était pas au mé- 
dépensées au service de la je né veau chez les Pères qui 
nesse française du sud de 4 !se rendaient compte que cer 
Saskatchewan: le R. P, Nestor |{jsins de leurs muscles avaient 
Massé, O.M.I, s'est retiré dans|{ravaillé plus que de coutume 
le beau pays de Rougemont au On peut dire que cette partie 
Québec. " n restera mémorable dans nos an-| 

Un autre départ laissait un|,,j6 Elle démontre la bonne 
grande vide au collège: cette! te qui règne entre les élé- | 
fois, c'était le R. P. Arthur La-| à jeurs dévoués professeurs 
certe, O MI, doyen des # A la prochaine... 
qui prenait charge du s LA RÉDACTION 
St-Jean d'Edmonton, comme su- tnt va A x 
érieur 
Ve R P. André Florentin. | Notre nouvelle chapelle 

apre quelques annees 
ee L'ANORRS de 2 é|, Vers le milieu du 7 dr de | 
rejoindre ses anciennes amours|Juin, le Collège reçut du Père 
en prenant charge de l'école in Provincial la permission et le 
dienne de Fort Frances, Ont nécessaire pour améliorer la cha- 
Pau Co LE pelle. Tâche que lj'on estimait 

Pour compléter cette liste dé-| 5 Lremier lieu ne devoir pren- 
{2 longue, \ R. P. Dominique! 4e que quelques semaines, mais | 
Kerbrat, O LI. DEPANRES. 10 Che-| Qui se prolongea d'une façon 
min de St-Boniface où COn- | inquiétante 
tinuera à se dévouer au service| On se mit aussitôt à la démo-| 
de \ijeunesse au Juniorat Ste-| in du plancher. . travail pé- | 
nb ises et lourdes! ble, consistant à casser le 

‘ vieux ciment et à le sortir par 
responsabilités confiées à tous! ho sttées. Il fallut ensuite met- 
ces anciens professeurs de Gra-|,. en pièces toute la sacristie. 
velbourg démontrent les pertes}, travail de brise-fer”’ ‘armés | 
que nous avons subies. Nous! 4, “pieds-de-biche” : 
voulons souhaiter à tous le plus Ayant tout défait, il fallut se 
franc succès dans leur nouveau} tire à reconstruire, Dans de 


" d ec lat 
champ d'apostolat, glaise furent introduits 


la terre 


BR Te des égouts et le tout fut recou- 
Quelques renforts |vert de gravier. Puis on éten- 
En revanche, nous recevions dit du papier résistant à l'eau 
quelques avaniageuses acquisi- et l'entre-croisement des barres | 
tions: le R. P. Alain Piché,|@acier sur lesquelles Le Sillet 
O.M.L. du Scolasticat de Lebret,| Mença vers le MLIeu ce JjJuilie 
ESRX 7 ù , Ja pré là couler du ciment. La cons- 
287 Aion sr Mage: - À À ja | truction de la sacristie fut en- 
fare tout en se distrayant dans|!ameée à la fin du même mois. 
ses temps libres par l'enseigne | De jour en jour, elle se méta- 
ment. Le R. P. Maurice Desau-| MOrphosait. , 
tels remplacera le R. P, D. Ker à" mois Fe ne, 1 D lt 
brat en récréation. Enfin, le R.|S0n qu sciage 1 co 
P. Roland Tessier enseignera au | des clous. En septembre, les tui-| 
collège es pour le plancher n'arrivaient | 
Nous avons aussi deux frères! Pas encore. Comment compléte 
convers qui nous seront très|€n deux semaines ce projet de | 
précieux: le R. F. Omer Bruyè-| Plus dun mois? Le Père Supé-| 
re s'occupera de menuiserie et|rieur fut bientôt délivré de ses 
le R. F. Henri Bisson aidera à! inquiétudes, car les professeurs| 
la récréation arrivés avant le début des clas- 
RD AN ir D ses s'unirent et, vers le 25 sep-| 
4 JUS Lans L » < 4 VA >, + mm} N l'A se e , 
nous offrons nos meilleurs voeux à ere LRCTREANEE besogne 7 
DT URSS dre tous D Li ta accomplie à merveille 
Nous ‘nous :en voudbinne  alsal Le p ancher maintenant re- 
de ne pas signaler le retour des! !uit de tuiles agencées de cou- 
RR PP. Robert Châtelain et|leur beige et de différentes tein-| 
à | tes de brun. Les bancs, coiffés 
| d'un rose clair, resplendissent 
ki h | dans leur toilette neuve et re-| 
Jac is | luisante. Le bas des murs frappe | 
‘ le regard par le récent brun 
Va-et-vient moustachu et ils forment un ri- 
Le lundi 7 octobre, nous a-|deau dans lequel se perd l'ivoire 
vions l'honneur d'avoir parmi! fulgurant de la haute section. 
nous S. Exc. Mgr Léo Blais, évè-| Le sanctuaire, flanqué d'une 
que de Prince-Ailbert, qui est! double sacristie, nous transporte | 
venu faire sa visite pastorale et| au-delà de la terre par ses ver-| 
confirmer trente-huit enfants:|rières coloriées, par l'arrange- 
seize d'entre eux ont fait le ment des lumières et par l’'em- 
première communion, Son Ex-!placement des autels 
cellence a fait un beau sermon Plusieurs furent grandement 
ecoute avec ande piété par la mpressionnes par ces change- 
foule qui remplissait église.| ments radicaux à la chapelle. 
Pour la circonstance, le R. P.|Quelques-uns disent qu'ils se 
O. Langevin, O.M.I, était venu !croient dans un théâtre, d'autres! 
prêter main-forte au R. P. I affirment que c'est plus propre | 
Ouellet, O.M.I. curé et invitant et le farceur s'excla- 
Mme Agnès Cadrain, accom- | M4 Ah! les moyens que pren- 
pagnée de ses enfants, MM. e ent les Pères pour nous faire 
Mmes Roland Hounget et Gé-|prier!" 
rald Cadrain, s'est rendue à Sas Nous pouvons cependant tous 
katoon assister au mariage dejaffirmer sans vantardise que 
son fils, Roger nous avons une très belle cha- 
M et Mme Roger Cadrain >e11€ 
sont en visite ez Mme A. Ca Gérald GAUTHIER, 
drain pour quelques jours Versification 


La Saubegarde 


Lo plus puissante compagnie 
canadienne-française d'assurance-vie 


Fondée en 1902 Actif: 37 millions 
200 millions d'assurance en vigueur 


e'ele| 
Fey 


a compagnie qui paie pour vous protéger 
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St-Eustache, Man. 
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519, rue Langevin, St-Bonitece, Man. 


Hervé LEBLANC 
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Ça et Là 

Mile Dolorés Archambault « 
obtenu une position au service 
civil à Melfori, où elle est en 
fonction depuis quelques semai- | 
nes 

M. Wilbur Fisher, OSLM, 
ent retourné à Victoria après un 
séjour passé chez ses parents. M. 
et Mme Joseph Fisher 

Mme Aurèle Doucette est re- 
tournée à Prince George, CB. 
aprés avoir servi comme assis- 
tante au bureau de poste durant 
la convalescence de sa mère | 

M. Eugène Rousset, de Winni-{ 
peg. secrétaire Au gérant géné- 
ral de la Banque de Montréal à 
Winnipeg, passa deux semaines 
de repos chez ses »"ents, M. et 
Mme Louis Rousset. À l'occasion 
de sa visite, Mile Gilberte Rous- | 
set, de Saskatoon, M. et Mme | 
Stead, MM. Etienne et Antoine 
Rousset, également de Saska-| 
toon, étaient de passage | 

M. Eugène Mauvieux est re- 
parti travailisr à Prince George, 
C.-B. 

M. et Mme Thomarat sont al-! 
lés rendre visite à leurs enfants 
qui résident à Toronto 

Mme Rodolphe Archambault 
enseignera quelques semaines à 
notre école Stobart en remplace- 
ment de maîtresses malades 
grippe contagieuse s'est 
propagée dans notre localité: les 
enfants des € ont presque 
tous été ints 

Le dimanche 
lieu notre bazar et 
nuels. Tous et acun sont cor- 
dia nt invités à venir partici- 
per à notre réunion de famille 
Le samedi 16 :ctobre, à 2 h., au- 
ra lieu le bazar des enfants dans 
notre salle paroissiale, I1 y aura 
la pêche, goûter, vente d'articles 
de fantaisies, rafraichissements 
et autres amusements. Tous sont 
bienvenus. Les deux soirées se| 
| termineront par des vues ani-| 
| mées congrès eucharisti- 
que de Prince-Albert et une co- 
médie désopilante 

Mlle Adèle Périliat et ses frè-| 
res, Eugène, Henri et son épou- 
se sont allés en voyage d'agré- 
ment aux Etats-Unis. | 


Dames de Ste-Anne 


La 


voles 
atte 
20 octobre aura 
souper an 
ch 


1eme 


sur le 


Une retraite a été prêchée par | 
le R. P. E. Tremblay, C.Ss.R.,| 
la semaine dernière, à l'occa-| 


sion du tricentenaire du sanctu-| 
aire de Beau,.ré. Neuf dames fu- 
rent reçues dans la Congréga- 
tion des Dames de Ste-Anne: 
Mmes Joseph Cardinal, Raymond 
Jungmann, Ernest Fleury, Théo-| 
dore Fisher, Ernest Paradis, Pau- 
lidor Turgeon, Allain Dumont, 
| Magloire Ouellette et James 
Paul. | 


Ferland | 


Ça et là | 

La première assemblée de 
Foyer-Ecole pour la saison eut 
lieu le 9 octobre dernier. Elle 
était dirigée par le R. P. B. Pa-| 
ris, O.M.I,, et comme toujours! 
la salle était bien remplie. 

M. l'abbé R. Ducharme, visi- 
teur des écoles, visita notre école 
le 11 octobre dernier. Profitant 
de l’occasion, il visita M. l'abbé 
Brouillard, curé, et la famille 
Avila Chabot, 

MM. Guy Carignan et Ed- 
mond Chabot, de Ponteix, sont 
venus passer la fin de semaine 
chez M. et Mme Avila Chabot. 

! Mille Marie-Paule Laberge est | 
allée à Régina et Willow-Bunch, 
dernièrement. 

Milles Gertrude et 
Chabot, institutrices 
Alta, ainsi que Mme Antonio 
Chabot et sa fillette, Camille, 
sont venues passer la fin de se- 
maine dans leur famille. M. An- 
toine Chabot est retourné avec 
eux à Taber, où il passera l'hi- | 


Jeannine 
à Taber, 


| ver 
M. et Mme Aristide Fournier 
|sont allés au mariage de Mlle| 


Stella St-Arnault, à Régina, la 
semaine dernière 

M. et Mme Lérnard Bouffard, 
de Ponteix, étaient chez leurs 
parents en fin de semaine. 
| MM. et Mmes Medelger Cha-| 
| bot et Avila Chabot sont allés à | 
Ponteix, dimanche dernier. 
| M. et Mme Roger Vandervord, 
| de Moose Jaw, étaient en visite 
chez M. et Mme Médelger Cha- 
bot, dernièrement. 
| Notre petit village aura bien- 
tôt deux nouvelles résidences 
| modernes. MM. Valmore Coutu- 
| re et Alfred Chabot sont à cons- 
truire chacun une nouvelle mai- 
son. Une troisième se bâtira bien- 
tôt car le ‘Pool’ construira une 
jolie maison pour son agent d'é- 
| lévateur, M. Gérard Desharnais. 
| Le 13 octobre eut lieu l'assem- 
annueile des dames de la 
paroisse et un nouveau comité 
{fut choisi. Mme Adrien Brise- 
| bois fut réélue présidente: Mme 
Charles Fournier, vice-présiden- 
te, en remplacement de Mme G. 
| Desharnais, Mme Alex. Laberge, 
secrétaire, en remplacement de 
Mme Lucien Beaudoin. 
|  Mlles Denise et Lauraine Four- 
nier, de Régina, furent de passa- 
| ge chez leurs parents, M. et Mme 
{Louis Fournier, dernièrement. 
| Plusieurs des nôtres sont allés 
à Ponteix pour voir le film fran- 
çais ‘“‘Le Défroqué” 
| A l'hôpital 
| Mlle Alice Morin fut hospita- 
{lisée à Gra‘’elbourg pour quel- 
ques jours 

MM. Omer Laberge et Viateur | 
| Chabot ont dû passer quelques | 
| jours à l'hôpital de Mankota. 
|” Mme Aurore St-Laurent et M 


| blée 


| Bénard, de 


{bras de 


| vissante dans sa toilette blanche 
| trois-quarts 


Jos. Fauchon sont revenus chez 
eux après avoir passé quelques 
| semaines à l'hôpital de Gravel- 
| bourg. 


Présentation d'une 
édition critique de la 
Vulgate au pape 


CASTEL GANDOLFO — Dom | 
| Pierre Salmon, abbé de St-Jé-| 
| rôme, a présenté à S. S. Pie XII 
le XIe volume de l'édition cri-| 
tique de Ja Vuilgate, commen- | 
| cée il y 50 ans par décision | 
de saint Pie X. Le nouveau 
volume, qui fait suite à la pu-| 
blication des Psaumes en 1953,|! 
contient les trois premiers livres 
de la Sagesse, que saint Jérôme 
appelait les Livres de Salomon, 
c'est-à-dire: les Proverbes, l'Ec-| 
clésiaste et le Cantique des Can- | 
tiques. Le Souverain Pontife a! 
exprimé se” félicitations pour | 


a 


cette nouvelle publication et ses 
| voeux pour l'heureuse continua- 
j ton de l'oeuvre entreprise. 


a es . 4 
a petite Susan Kasper, de Wilson, Kansas, âgée de dix ans, 
joue au tennis sur table après s'être remise d'une opération très 
délicate, Pendant l'opération, qui eut lieu en juin dernier, le coeur 
de Susan arrêta durant une heure avant de reprendre son rythme 
normal. Un massage du coeur dut être soutenu pendant une heure 
afin de garder le sang en circulation. 


M. l'abbé 0. Lacroix bénit à St-Denis 
le mariage À. Labrecque-G. Brunet 


ST-DENIS -- Le mercredi 18|cilla Haudegand touchait l'or- 
| septembre, M. l'abbé O. Lacroix ! gue. 
| bénissait le mariage de M. Ar La réception eut lieu au Bam- 
mand Labrecque, fils de M. et! boo Gardens, à Saskatoon. M 
Mme Joseph Labrecque, de St-! Edmour Pion porta le toast à 
| Denis, avec Mlle Germaine Bé-!]la. mariée, Le marié y répondit 


en termes appropriés. 


Au cours du diner, un télé- 
gramme de félicitations fut re- 
la part de M. et Mme 
Elasz (soeur du marié) 
n'avaient pu venir assister 
mariage 

Pour le voyage de noces, la 
mariée revêtait un joli costume 
| gris avec accessoires turquoises 
et noirs. Les nouveaux époux 
leur 


nard, fille de M. et Mme Albert 
la même paroisse. | 
La mariée fit son entrée au 
son père au son d'une!çu de 
Elle était ra-| Howard 
qui 
au 


marche nuptiale. 


de dentelle et de 
à A4 Elle portait un missel| 
blanc d'où tombaient des roses 

rouges avec rubans blancs. 


La dame d'honneur, Mme An- 


gèle Gauthier, soeur de la ma-|allèrent dans le sud pour 
riée, et la fille d'honneur, Mlle | VOYage, premièrement à Régina, 
Monique de Margerie, étaient | de là à Estevan, chez M. et Mme 
revêtues de toilettes vertes iden-| Howard Elasz, et ensuite aux 
tiques. Elles portaient des bou-| Etats-Unis, ils visitèrent les é-| 
quets d'oeillets verts et blancs. |tats Dakota-Nord et Montana 
Les garçons d'honneur étaient} Etaient de passage pour cel 
MM. Adrien et René Bénard,| mariage: M. et Mme Roméo Pha- 
| frères de la mariée. |neuf, de Hoey, oncle et tante 
Des cantiques appropriés fu-|du marié, et M. et Mme Omer 
rent chantés par quelques mem-}|Croteau, de Wainwright, Alta, 


bres du choeur de chant et Mlle grand-oncle et grand-tante de 
Paulette Hubert, ainsi que les|la mariée, ainsi qu'un bon nom- 
frères Pion, et l'Ave Maria fut|bre de parents et d'amis de Von- 
chanté par Mile Vivianne La-|da et de Saskatoon . 

brecque et Mme Paul Denis, Nos voeux de bonheur accom- 
deux soeurs du marié. Mme Pris-| pagnent ce jeune couple. 


Le congrès de l'A.F.C.I.S. 
e à Prince-Albert 


La journée de l’A.C. F. 


Po Ts re a neUr 
GRAVELBOURG |Piehé. Henri Lemyre. Omer | de De te Gube E 
$2500: Mgr Aimé Decosse,! Boisselle, M Mar te Mor-| nous donner sa lum de 
Couvent Jésus-Marie rissette nous inspirer des ons 
10.00: Hôpital St-Joseph, Du-|1PPpe pratiques qui procureront sa 
mont Lepage, Dr Rosario Mo-!Mr gloire et le salut des Ames. le 
rin ut troisième congrès de l'AFCIS 
5.00: Jardin Notre-Dame, Ab LUN s'ouvrira par la esse du Saint 
bé Roger Ducharme, Abbé T.-}na Esprit, dite par S. Exec. Mgr Léo 
B. Roy, Abbé Gérard Couture Pierre Blais, dans sa cathédrale de 
Abbé Arthur Moquin, Mile H.|Mme Prince-Albert le 9 novembr 
Lemyre, Henri Lepage, Roland! vier prochain, à 10 h. 100 an 
Pinsonneault, Ernest Gauthier, | &! / Prua 1e Ath om an 
A.-L. Sirois, Ernest Colpron,! Mmond Bouvier éo Bouvie ninh. méné - » À Ra. 
Pierre Huel, Jeanne Beauregard, | Gérard Deaust, Ernest Des iche Dam generale au collège Notre: 
Marcel Huel, Joseph Bouvier,| ne. Armand Be nv Marc Av ° ; nhe 
Aimé Bourgeois Nobert Henri Bo Char PA dre ss bo eur nous nous 
3.00: Mile Lucille Duprat,|les Parent, Mme Charlie Coots ce D: + . Ag 
Philippe Bouffard, Lucien Mar-| Mlle Lucie Forest, Mme Berthe! Se échoue” gr Ps os 
chand Beauregard. Armand Lizée, Gé nes, D'OR nos succès, nos 
2.00: J.-B. Guénette, Jacques rard Bourgeois, Alphonse Bour raisons d'espérer, surtou 
de Bretagne, Léo Fiset, Albert | geois Raoul Chevrier, Adrien Je vous donne done rendez 
Lagassé, père, Raoul Gauthier,| Larochelle, Mlle Irène Chevrier,| VOUS au gymnase du collège 
Mme Marie Dorais. Abbé R. La-! Carmelle Couture, Jeannine Mi- Que pas un ne manque à l'appel 
rivière, Paul Moquin, Napoléon chaud. Ernest Bourgeois Donald L exécutif compile sur vous 
Brisebois Aimé Arguin Mme | Auger, Mlle Annette Larivière, Sr Marie-Madeleine 
Florella Verville. Donald La-! Raymond Lizée, Arthur Bouf Fille de à Prov éenee. 
marre, Jean-Baptiste Couture.!fard, Jeannine Fournier, Deni présidente intérimaire 
Armand Huel, H. Boutin, Arsè-|se Huel, Claire Samoisette, E- de l'AFCIS. 
ne Bouvier, Raoul Bourgeois! mélie Samoisette, André Nas et 
Mme A. Nogue, Mme M. Cou-|sans, Gertie Bidart, Tom Dona 
ture, Mile L. Lavallée, Léon|hue, Bert. Bouchard, Victor Pi Le 
Kendergi, Georges-E. Bouvier,| ché, Aline Boucher, Jos. Lemi- 
O. Hollebeke, Mme E. Aliard,lre. ég “ TUE, PACS ur Mariage 
A. Lamarre, Robert Piché, Pier-| mont, Roger Forest, Roland La- ” 
re Lafrance, Emile Beaudoin,|£assé, Marie-Ange Lagassé, Jo ù \ MN AULE LR 
Omer L'Heureux, René Laro-|seph Nallou, Marcel Braconnier. | ;;rijage de Mille Elaine Goda t 
chelle, André Beaudoin, Gérard| Mme M. Rémillard, Armand Ba-|fijj, de M et Mme be pr 
Lizée, Omer Lizée, Pantaléon|zinet. Albert Bourgeois, Mme | 4;;t de cette paroisse, avec M 
Morrissette, Louis Braconnier,! Florence Pinsonneault, Bernard  X;bert Mamer fils de Mme A 
Louis Germain, Lucien Bour-| Bourgeois. Albert Huppé, Eloi|},js Mamer. de la paroisse st 
geois, Martin Charbonneau, Al-{ Piché, Adélard Rochon, Henri! 4htoine de Lac ee ce. mer 
fred Gauthier, Gaston Jacques,| Fontaine, J.-A. Prince, Antonia La mariée fit ‘son entrée au 
Georges Bourgeois, Antoine Do-| Fortin bras de son père. Le marié était 
rais, Charles Deaust, Zoël Ba 75: Wilfrid Larivière accompagné de son frère, M. Ken 
chand, Louis Soucy, Louis Do: | 50: Emile Nobert, Aimé Bra-|Mamer, Les filles d'honneur 
ran, Henri Thibodeau, Henri!connier, Marcel Bonneau Emile | étaient Milles Alice Buan et Lu- 
Forest. Alex. Allard. Marc' Riou, ! Bertrand, Noël Braconnier cille Mamer; les garçons d'hon- 
Germaine Beauregard, Adélard 25: Mme Alexina Morin neur, MM. Alvin Mamer et Do 
Gaudreau, Arthur Jacques, Paul- Fotal: 8512.50 | ;Aa1d Dressler 
[Emile Mailhot, Rodolphe Gau PR Er rue Durant la messe, M. Emma 
thier, Jean Bourgeois, Simon h k nuel Buan, oncle de la mar 
| Mailhot, Raoul Verville, Joe Stort oak«s chanta plusieurs beaux canti. 
Braconnier, Achille Piché, Ar- 1/ques, accompagné à )r Et $ 
mand Foley, Aurèle Piché, Al- M. Antonio Martin est alle Mile "mn Gauthier. ns 
|bert Chevrier, Toussaint Aus-|assister au mariage de son ne Le diner et le souper furent 
sant, Emile Hamon, René Bou-| veu, M. Charles Martin, à Big-| is à la salle paroissiale à en 
vier, Fernand Chevrier, Ubald !8ar rh | viron deux cents convives, Mmes 
Chevrier, Napoléon Chevrier, M. et Mme Philippe Paradis |} 6ujs Buan et Bernard Tétreault 
Auguste Larochelle, Pierre Car-| asSistérent aux funérailles de | étaient en charge de la cuisine. 
robourg, Louis Carrobourg, Cy-|leur tante, Mme Léo Paradis, à Une soirée eut lieu en l'hon 
rille Gauthier, Vernon Tournat,! Dunrea, Man. neur des nouveaux mariés à la 
Roland Beaudoin, Philomon Li-| M. et Mme Edouard Bourget! .;1]6 de Lac Lenore 
|zée, Marcel Boire, Roland Fo-|et leurs enfants, de St-Vital, M. et Mme Norbert Mamer 
rest, Emile Levac, Lionel Bour-| vinrent rendre visite à leurs Pa-!établiront leur demeure à Lac 
geois. Gérard Boire, Adrien Boi-|rents et amis, en fin de semaine. | Lenore. 
Îre, T. Baron, Adrien Mayer,! M. et Mme Thomas Bourque Va-et-vient 
Hélène Carrobourg, Gérald Le-|et leur fillette, d'Oak Lake,| Sont partis continuer leurs 
|blanc, Guy Pariseau, Donat Le- Man. vinrent passer la journée! études au collège de Gravel 
gault, Albert Forcier, François du dimanche chez leurs parents, bourg: Léonel Lavoie, Denis Ha 
|Juneau, Mlle Odile Mercier,! M. et Mme Osias Beaudoin monic, Marcel et Daniel Creurer 
Paul Bonneau, Lionel Leblanc,! M. Lucien Dauvin est allé à |et Robert Boulanger 


Laflèche voir son oncle, M. Cy-| Edouard Tétreault et Edmond 


Willie Mar- 
rille Dauvin, gravement malade.|Gallays sont partis au collège de 


Léo Piché, 


Mme Rose Blouin, 
chand, Léo Beaudry, 


Roger Pittet, Mlle Irène Duprat,| Nous souhaitons un prompt | Prince-Albert. 

| André Duprat, Roger Péreux,|rétablissement à Mme Armand! M. Edouard Gaillard est reve- 
D.-D. Piché, Ida Charbonneau,| Bourget et au jeune Raoul Gau-!nu chez ses parents, M. et Mme 
Mme W. T. Sheer, A. Grégoi-|thier, tous deux hospitalisés à | François Gaillard, après un sé- 
re, Werner Podevin, Emile Bon-| Redvers jour de plusieurs mois en Cali- 


Souper paroissial | fornie. 


neau, Jos. Doutre, S. Mailhot,| 
Le souper paroissial et le ba- 


Sylvio Laverdière, R Cyrenne. | Naissance 


Toussaint Deaust, Laurent Al-|zar eurent lieu dimanche soir! Née à M. et Mme Joseph Fau, 
lard, Albert Lagassé, fils, Paullet furent un succès. Une foule | une fille à l'hôpital de Meltort, 
Parent, Alcide Leblanc, Conrad | nombreuse y assistait | le 28 septembre. 


nes 
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MIS UN, 


En apprenant aux hommes à 
n'adorer que Dieu seul, les 
missionnaires leur apprennent 
à vivre comme des hommes et 
contribuent, indirectement, à 
régler le problème de la sous- 
alimentation parce que sour- 


vent de Vieilles coutumes 
paiïennes sont à l'origine de la 
famine. 


cions-nous aux missionnaires 
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pour soulager les grandes misères humaines... » | 


LE MISSIONNAIRE DONNE A MANGER 
À CEUX QUI ONT FAIM ! 


a) 3 hommes sur 4 ont faim. 


b) 300 millions d'enfants manquent de nourriture 
convenable. 


c) 60% de l'humanité est privé même du nécessaire. 


Ainsi, dans l'Inde, des millions d'animaux sont épar- 
gnés parce que leur vie est regardée comme sacrée 
en raison des croyances paiennes relatives à la réin- 
carnation ! 


Les-statistiques- publiées dans cette page sont extraites de “Perspectives sur le monde”, avee la permission de l'auteur : M. l'abbé Adrien bouffard. 


Se 


**Le coin 


Concours du drapeau canadien 
Il ne reste que 2 semaines ... 
Un drapeau canadien peut biais. Autant de « eurs que 
prendre toutes sortes de formes l'on veut. Ur x den € es 
Des bandes sur la hauteur ou des : fleur de lis, lions, fe € era 
andes eur a arge Deux ble 
champs divisés par ne gne de Mais à nr ns de faire L X 
de es idées et de le etire sur 
papier et de les enx er au Cor 
ours du drapeau, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDer- 
H, Winnipeg 2 far n n’a 
pas de chance de gagner prix 
Mile Suzanne Merce 3 4 
en compris tout cela. Ainsi elle 
a l'honneur d'être la première à 
sd er n pr à de Àe 
pea et cest re Oncle 
Franc se d t que le pr r 
oncurrent serait sans d 
‘lève de St-Boniface, de AcCA 
démie St-Joseph de l'Institut 
Provencher. de l'école Marion 
de l'école du Précieux-Sang et 
nême de l'école du Sacré-Coeur 
de Winnipeg. Le courrier prend 
moins de temps en ville Mais 
c'est bien Mile Suzanne Merce- 
reau, de l'école St-Jean-Baptis- 


te dans le village de Titanic, en 


Saskatchewan, qui nous envoie 


le premier drapeau de notre con 


cours. Elle est Âgée de 9 ans 
Mile Colombe Tremblay lui en 
seigne l'histoire, etc. dans le Ve 
grade. Et disons-lé, elle écrit très 
bien 

Le temps passe vite. Alors 
maitres et élèves sortez vos 
cravons prenez des feuilles 
grandeur ordinaire 81 s'11 
écrivez nom, adresse, âge, école 
grade et endroit au verso et en 


voyez-nous vos drapeaux 

Comme vous le voyez sur cet 
te page, 
pas 


les plans ne manquent 


LES MERVEILLES 
DU CORPS HUMAIN 


Oncle FRANÇOIS 


Vérités étranges 


Le c p imain contient 158 
os; 500 muscle 

Le poids d sang d'un adulte 
est de 33 es 

Le coeur a ordinairement un 
diamètre de 6 pouces | 

Le coeur bat 70 fois à la mi 
nute 4,200 fois à l'heur« 37 


792,000 fois dans l'espace d'une 
année, 

Chaqu battement déplace 1 
once et demie de sang; le dépla- | 
cement est donc de 12,870 li 
vres par Jour 


La totalité du en 


3 minutes par le 


sang 
coeur 


passe 


Nos pot 


uennent à letat 
normal 4 ; 


mons 
pintes d'air 


spirons 1,200 


pensant 26 pintes| 


N! LT 
NOUS ré 


heure en d 


d'air. 
La peau a 3 couches dont l'é “Le Seigneur de la Croix” 
paisseur varie entre 1-8 et 1-4 . 
de pouce. est le nom donne a cette croix 
Chaaue centimètre carré dée!dui, dit-on, a pousse sous cet- 
la peau a 12,000 pores: la lon-|\te forme dans une forêt de 
gueur totale de ces pores est de 


Morélia, au Mexique. 


31 


milles, 


Arroser 
de se procurer les oignons de tulipes et de les piquer à 6 pouces de 
profondeur, préférablement près d'un arbuste, Alors. pendant que 
la neige tombe € uffient, les oignons attendront le prin- 
1imera pas être à la place de la fillette qui, 


les fleurs en automne? Non pas! Mais c'est le temps 


les venis s 
temps prochain 


sur la photo, les arrose? 


Qui n 


des | 


jeunes. | 


| vais 


|les gens 


Guerre à l'anglicisme! 


L'anglicisme voila ennem 
Sans se rendre compte, on em- 
plole presque toujours le mau 

2 n ns se soucier «il est 

re s le Manuel du bon 


18 ex 


irayons quelques- 
es expressions fautives 


y en rempiacer 


Q. — Qu'emt-ce qu'une dé- 
cade? 

te En français est un es 
pace de dekadies): en 
angla espace de dix ans 
Pour indiquer la durée de ce 
te devra en francais 
dire ne décennie 

+ + 

Q. — Décharge de toute 
dette (discharge). 

R Quittänce de toute dette 

ue 

Q. — Décharge d'un pri- 
sonnier (discharge), 

Elargissement d'un pri- 
r AuSS bération, ren- 
mn prisonnier 

Q. — Deécharger un prison- 
nier (to discharge). 

R. —— Acquitter un prisonnier 
Auss élargir e bérer, le 
rer er des fins de a plainte 

6. 

Q. — Décharger un employé 
(to discharge). 

R Renvoyer un emplové 
A USE e congédier, le mettre! 

1 por € ttre à pied, le 
remercier 1e sers services }) 


La politesse 
des enfants 


J'assistait cemment à un 
forum où de nombreux problé- 
nes con les jeunes fu- 
ent discutes. Or une question, 
en apparence bien simple, sou- 
eva le débat le plus animé et 
le plus long: ‘‘Nos enfants ont- 
ils realise queiques progrès sur 
e plan de ;a politesse, au cours 
des 10 dernières années, ei com- 
ment se comparent-ils au point | 
de vue manières et langage aux 
jeunes des autres pays?" 

Voilà ce que soulignait l'ins- | 
pecteur Ovila Pelletier, admi- 
nistrateur des Clubs juvéniles 
de Montréal, dans son message 
du samedi diffusé par le poste 
CKAC. Il ajoutait, en s'adrés- 
s& iux Jeunes 

. ne crois Das mes amis, 
que personne puisse se vanter 
d'avoir reçu une meilleure édu- | 
cation que la vôtre. Pourtant, il 


est indéniable qu'il 


existe un re- 


âchement dans les manières et | 
a tenue générale de nos jeunes, 
surtout de nos adolescents, Chez 
certains groupes, il semble mé- 
me exister une mentalité stupi- 
de et entièrement fausse selon 
aquelle la virilité véritable ou 


la personnalité ne sauraient s'af- 
firmer que par des gestes polis- 
{ langage grossier, pour 
ne pas dire plus." 


ns et un 


Attitude dangereuse 
M. Pelletier précisait encore: 


“On se moque de celui qui s'ef- 
force de bien parler; on rit du 
petit gars qui répond avec dé- 


férence aux personnes plus âgées 
et qui montre du respect envers 
maitres et ses parents; on 
cherche à ridiculiser le jeune 
homme empressé, aux manières 
polies, et l'on s'imagine qu'un 
el est tout un homme parce qu'il 
parle vulgairement, blasphème, 
brutalise ses amis, ose des far- 
ces déplacees devant les jeunes 
filles; en un mot, c'est le véri- 
table culte ‘du vaurien 

“N'êtes-vous d'avis, 
gars, que c'°st 
sens des valeurs complètement 
dérange et, de plus, extrême- 
ment dangereux pour la société? 
C'estdonc aux jeunes qu'il ap- 
partient de corriger ce malheu- 
reux état de choses et de réta- 
blir l'ordre. Les jeunes se doi- 
vent d'en imposer, de se faire 
remarquer, non comme de mau- 
garnements, mais comme 
des gens propres, aux manières 
distinguées et dont le langage 
et la conduite sont toujours irré- 
prochables 

“Une telle conduite vaudra 
aux jeunes l'admiration de tous 
sérieux et des amitiés 
fort précieuses pour l'avenir, Les 
gens polis et bien élevés sont 
reçus avec empressement par- 
tout où ils se présentent; quant 
aux grossiers, ils sont repous- 
sés avec mépris.” 
MOTS DE PASSE 
Au téléphone 


Nous sormmes tous coupa- 
bles d'incorrections et d'angli- 
cismes horribles au téléphone. 
A commencer par le petit ‘‘hel- 
lo” artificiel que plusieurs 
d'entre nous substituent vo- 
lontiers, avec un certain sno- 
bisme, à un ‘‘allô” franc et 
beaucoup plus naturel pour 
des gens de langue française. 

Il serait long et peut-être 
fastidieux de s'attaquer à tou- 
tes les erreurs ‘‘'téléphoni- 
ques”, mâis nous tenons au 
moins à relever les plus cau- 
rantes et surtout les plus cho- 


pas les 


quantes. Ainsi par exemple, 
on entend constamment dire 
“J'ai un téléphone à faire”, 
“Je fais un téléphone”, etc 
On ‘attend également ‘“un 
téléphone’ . et, tout ce 
temps-là, il est évident qu'il 
ne s'agit pas d'un appareil 
mais bien d'une communica- 
tion téléphonique. Selon le 
dictionnaire, le vocable télé- 
phone ne s'applique qu'à 
“l'instrusnent qui permet de 
reprod e à distance la parole 
ou to autre son’. Si, désor- 
mais ous faisions disparali- 
tre cette licence, si nous ‘'at- 
tendions, recevions, faisions 


des 
no 
munic 
serait 
gant? 

Nous pourrions aussi parler 
du tandard'' au lieu du 
“switchboard'', et, à plus forte 
raison, .de ‘l'interurbain'', au 
lieu du “longue distance” si 
général et si carrément an- 
glais 


appels téléphoniques”, si 
is avions recours à la ‘‘com- 
ation est-ce que Ça ne 
pas plus juste, plus élé- 


[a Corporation des 
Traducteurs Professionnels 
du Québec. 


faire montre d'un | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


2. Puis Joseph 1e retire os 


fond de la 


eP- 


re - : 
rotion de foin. 
le grotte : Marie est calme et heureuse. Elle sent 
la nettoie soignensement et la gornit de paille beocher le moment de la naissance de 
propre. entont. 
| Le voici posant le bébé dons la crèche 


Mise en marché des pores 


On note une diminution de| 
18,500 porcs par semaine durant 


le mois d'août. Par ailleurs, on! 
prévoit que la mise en marché| 
de septembre sera d'environ| 


semaine al- 
de semaine 


100,000 sujets par 
| lant en augmentant 
en semaine durant octobre et 
novembre, alors que des recep-| 
tions de 130,000 sont prévues. | 
Afin de disposer d'expéditions 
aussi massives par les canaux 
ordinaires de la consommation 
domestique et de l'exportation, 
ile cours du marché sera certai- 


nement sujet à quelques modi-| 
fications, elles sont déja surve-| 
nues d'ailleurs, le prix étant 


tombé de $34 à $27 la semaine} 
| dernière. 
D'aussi forts arrivages au re- 


| gard d'une consommation flé- 
! chissante pose un problème d'en- | 
| treposage comportant quelque 
risque, si l'on tient compte de 
l'offre soutenue de boeuf et de 
| volaille. 

Durant le mois d'août, il s'est | 
consommé. approximativement 
ou encore le marché a absorbé 
40,000 bêtes à cornes, soit 2,000 
de plus par semaine que durant 


Île même mois de 1956. Le mar- 
{ché a également absorbé plus 
|de veau et d'agneau qu'il y a 


| un an. | 
Tels sont les commentaires du 
Service de l'Information du Con- 


seil Canadien des Salaisons, 
bulletin du 26 septembre der- 
nier. 

Aux Etats-Unis, on prévoit! 


des mises en marché accrues de 
7 pour cent durant la période 
| de décembre à février 1958, 
[bien qu'on ne soit fixé sur les 
naissances possibles de mars à 
mai, on semble fondé de croire 
que la mise en marché des porcs 
sera très forte Jan prochain. 


Pourquoi labourer l'automne 


De toutes les opérations cul- 
turales ayant pour but de pré- 
parer le sol en vue des semail- 
les, le labour en est certaine- 
| ment une qui mérite toute notre | 


| attention. Elle est jugée, depuis| 
toujours, nécessaire dans nos ré-| 


|gions et contribue grandement | 
a améliorer les conditions phy-| 
siques, chimiques et biologi-| 
ques de nos sols. Il est donc) 
important que ce travail $soit 
bien fait, écrit M. Paul Robert, 
agronome spécial, au ministère 


de l’Agricuture de Québec, pré- 
posé à la surveillance des con- 
cours de fermes de la région des | 
Cantons de l'Est, 

Et M. Robert poursuit: “Il va 
sans dire que la première con- 
séquence du labour est la des- 
truction de toute végétation 
existant sur le sol, afin de faci- 
liter la germination et le déve- 
loppement des plantes que l'on 
veut ensemencer. Ce fait est 
constaté par tous les cultiva- 


cultivées, 
luzerne, 

brome 
de 


plantes 
trèfles, la 
le paturin et 
graduellement 
nos prairies pour être rempla- 


les 
les 


teurs que 
tels que 
|le mil, 
disparaissent 


le 


cées par des mauvaises herbes 
et des graminées à très faible 
rendement, tels que la fétuque 
ovine, le chiendent, etc. Il faut 
donc, de temps en temps, dé- 
truire ces conqueérants à faibles 
rendements et re-ensemencer 
nos champs avec du trèfle et 
des graminées à plus gros ren- | 
dements. Il faut de même la-| 
bourer les vieux pacages afin 
de lés rajeunir, eux aussi, avec 
des plantes plus productives. 
Mais ce ne sont pas là les 
seules raisons pour lesquelles on | 
laboure à l'automne. Il faut se 
rappeler que le labour à pour 
but de détruire beaucoup de lar- 
ves et d'insectes, de contrôler 
un grand nombre de mauvaises 
| herbes et de permettre l'absora- | 
tion d'une plus grande quantite | 
d'eau. Le labour d'automne per- | 
| met, de plus, d'exposer à l'action 
de la gelée nos terres lourdes 
argileuses, Or, tous les cultiva- 
teurs qui ont à cultiver ces ter- | 
| res pesantes et compactes con- | 
naissent bien l'effet pulvérisa- 
teur de la gelee, c'est pourquoi 
ils font tout en leur possible | 
pour labourer ces champs l'au- | 
| tomne | 
Il y a plusieurs formes de la- | 
bour, il faut choisir et adopter 
celle qui convient le mieux au| 
l so] que l'on doit travailler. En 


| 
| 
Il 
1 


| terrain plat, il 


| labour sera 
|I1 ne 


| grammes 
| fois 


| sance forcée 


| fut 
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Notes agricoles 


est recomman- 
dable et même nécessaire d'a- 
dopter le système de labour Ri- 
chard partout où les dangers 
d'érosion ne sont pas trop à 
craindre, 1] faut se souvenir, ce- 
pendant, des principes qui sont 
a la base de ce système, si l'on 
veut qu'il soit efficace et facile 
d'application 

La raie de curage, poursuit 
M. Robert, un détail qu'il 
ne faudrait pas négliger sur les 
sols plats et humides. Bien faite, 
elle permettra d'abaisser la nap- 
pe d'eau de 2 ou 3 pouces. Le 
alors mieux assaini 
faudrait pas non plus né- 
gliger de nettoyer les rigoles et 


est 


| de déboucher les raies afin que 


le labour puisse s'égoutter ra- 
pidement au printemps. Nous se- 
rons alors en mesure de semer 
plus tôt, facteur très important 


pour obtenir une récolte de bel-| 


le qualité à l'automne. 


(1 
| 
LE 

Croyez-le ou non, ces légumes 
de douze pieds de hauteur étu- 
diés présentement par un savant 
de Chas. Pfizer & Co. Inc. 
Brooklyn, N.Y. sont des choux. 
Différents de ceux des pots de| 
gauche, les choux géants ont 
été traités expérimentalement à 
la gibberelline de Pfizer, un 
nouveau stimulant de croissan- 
ce pour végétaux. 

Dans le traitement des légu- 
mes, le bout de la tige de cha- 
que plante a reçu cent micro- 
de gibberelline une 
par semaine pendant une 
période de deux mois. La crois- 
est évidente lors- | 
que comparér avec les plantes| 
non traitées qui sont du même 
âge. Lorsque cette photographie | 
prise, les choux traités et| 
non traités avaient cinq mois. 
Le Dr Wittwer, dont les études 
expérimentales avec gibberelli- 
ne ont révélé ses effets extra-| 
ordinaires sur la croissance, con- 


| ils 


{sons de vouloir agir 


L ACTUÀ 


| a 

| gi 
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3. Joseph octive le feu et fait chauffer des 


grotte vers le petit âne ouquel il donne sa |onges pour que l'Enfant n'oit pes trop froid. 
Marie contemple le nouveau-né dans une en- 
son tese de joie et d'adoration. 


LITE 


4. Puis elle enveloppe le petit corps trileux 
dans des langes Nèdes; elle le serre à la me- 
de orientale dons wne écherpe aux vives con 
leurs, et Jesus dort son premmer sommeil. 


en coleboration avec le Centre de la Bible dinecrsain. 
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par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote'’ 


Les Braves de Milwaukee ontprobable, mais cette décision ar- 


mis dit-on, 


au 


fin, 
régne des 


temporairement 
puissants 


ex-Yankee, est venu accomplir 


| un exploit que j'on avait prédit| 


| depuis longiemps, à savoir qu'un 
{jour viendrait où quelque an- 
lcien joueur de l'équipe de New- 
York jouerait un mauvais tour 
à ses anciens patrons. Nous a- 
vons suivi la joute à la televi- 
sion, ayant appris depuis quel- 
ques années qu'il est plus facile 
de voir ainsi ce qui se 
que de rendre à New-York, 
ou ailleurs, comme c'était le 
cas avant l'avènement de la té- 
lévision. 

Nous admettons très 
tiers que le plaisir n'est pas le 
même, et la satisfaction non 
plus. Le confort est peut-être 
meilleur, mais c'est tout. La mai- 
itrise de Burdette a été évidente 
{au cours de cette dernière jou- 
| te. Jouissant d'une bonne avan- 
{ce sur ses adversaires, il ne s'est 
pas relâché un seul instant et à 
su offrir aux dangereux frap- 
| peurs de la métrcpole des bal- 


se 


volon- 


| sus la clôture. 

| Le jeu défensif des Yankees 
n'a pas donné son meilleur ren- 
dement et la blessure de Mickey 
Mantile n'a pas aidé la ,cause des 
hommes de Stengel. Mais nous 
demeurons convaincus que deux 
joutes ont brisé les espoirs des 
Yankees. La deuxième, disputée 
devant leurs partisans et qu'ils 
ont perdue, et la joute qui leur 
a glissé des mains après dix 
manches, alors qu'une trace de 
poli à chaussure sur une botti- 
ne a joué un 
! Après ces deux défaites, les Yan- 
kees perdaient leur aplomb et 
du moment que Burdette pou- 
vait limiter leur artillerie lour- 
de à quelques coups seulement, 
il n'y avait plus rien à craindre. 
Mais toutes ces choses sont fa- 


ciles à écrire, après la série 
Nous étions de ceux qui ne 
croyaient pas à la victoire des 


Braves et nous nous réijouissons 
d'autant plus de leur triomphe: 
avaient notre sympathie, 


Une poursuite 


Les joueurs de hockey de la 
Ligue Nationale ont décidé de 
poursuivre les magnats de la 
ligue. Il nous semble qu'à ce 
temps-ci de l'année, le geste 
n'est pas opportun. Si un joueur 


ine donne pas son meilleur ren- 


dement, le public pourra bien 
lui imputer toutes sortes de mo- 
tifs, et la réputation de ce sport 


| et des athlètes qui y participent 


ne fera que souffrir. Les joueurs 
ont sans aucun doute des rai- 
äinsi: ils 
ont tort de le faire au moment 
où une nouvelle saison commen- 
ce, car le public est beaucoup 


| plus important que les proprié- 


Yankees | 
ide New-York. Lew Burdette, un| 


passe, | 


les difficiles à expédier par-des- | 


rôle quasi décisif. ! 


| 


rive un peu tard. C'est avant 
que l'entente soit conclue qu'il 
faut agir, pas après, 


Personnellement nous crovons 
que l'Association à été mal con 
seillée, Il est trop tard mainte 
nant pour faire quoi que ce soit 
mais il est encore temps de re- 
porter cette affaire à la fin de 
la saison, Les joueurs pourront 
difficilement préparer leur cau- 
se s'ils doivent partager leur 
temps entre les bureaux de leurs 
avocats, la chambre des joueurs 
et la patinoire. Il ne résultera 


probablement rien de toute cet-| 


te affaire, la cause étant trop 
difficile à gagner. Il n'est pas 
facile d'établir une preuve dans 
une cause de monopole. Qu'on 
se souvienne du baseball, beau 
coup plus monopolisé et qui a 
résisté aux accusations. Mais si, 
à la longue, la situation doit s'a- 
méliorer pour les joueurs, les 
dirigeants et les propriétaires, 
elle s'améliorera peut-être aussi 
pour le public qui lui n’a qu'un 
recours: la liberté de rester chez 
soi, 
En finale? 


Les éliminatoires ne sont pas 
encore commencées mais on 
parle déjà des chances des Blue 


Bombers de passer en finale! 
On a décidé d'inscrire la der- 
nière défaite aux mains des 


Eskimos dans le livre des aven- 
tures malheureuses et de n'en 
plus parler. C’est excellent ain- 
si. Le pointage de la joute ne 
nous donne pas une idée exacte 


de la différence entre les deux 
équipes. Une fois les Bombers 
raffermis à la défensive, on peut 


dire qu'ils alignent une équipe 
à peu près d'égale force à celle 
de leurs adversaires. Reste à 
savoir maintenant ce qui se pro- 
duira durant les éliminatoires 
On peut tout craindre et 
espérer durant une courte série 


Et là-dessus nous aimerions 
dire quelques mots de cet esprit 
qui semble animer 
athlètes aux heures de grandes 
décisions. Pour plusieurs ces 
quelques joutes les plongent 
dans un état physique et men- 
tal qui les portera à accomplir 
des exploits dont on les croyait 
incapables. Dominant leur ner- 
vosité et leur crainte naturelle, 
ils se lancent dans la mêlée en 
se disant qu'ils vont jouer ke 
tout pour le tout, et advienne 
que pourra. Les joueurs des Blue 
Bombers semblent manquer sou- 
vent de cet esprit qui fait les 
grands champions. 

Pour d'autres joueurs la crain- 
te de commettre une erreur et 
de compromettre leurs chances 
de succès pour la saison suivan- 
te est si grande qu'ils jouent 
avec une réserve qui laisse 


soupçonner qu'ils craignent l'ad- 
versaire alors qu'en réalité ils 
| craignent beaucoup plus leur 


tout | 


certains | 


| AU POSTE 
CBWT 


20 octobre, de 
! p.m., ce sera le 
divertissement mettant en ve 
dette André Kostelanetz et son 
orchestre, Voici le programme 
marche, “L'amour de trois oran: 


Le dimanche 
1h #0à2h 


ges” de Prokofiefv; ‘Octobre’ 
tiré de l'oeuvre de Tchaïkow- 
sky, intitulé ‘’Moi' Memories 
cf youth" de Villa-Lobos: ‘Lac 
Louise" par André Kostelanetz: 
“Gizzicato polka' composition 
de Johann Strauss: ‘Prélude en 


{sol mineur’ de Rachmaninoff, 


Le “Théâtre populaire" 


Le ‘‘Théâtre populaire’ met à 
l'affiche, le dimanche 20 octo- 
bre, de 2 h. à 3 h., ‘Les Hutto, 
père et fils’, une oeuvre origi- 
nale de Michel Cailloux, comé 
|dien et auteur dramatique 

Miche! Cailloux est une figu- 
re bien connue des jeunes telé 
spectateurs qui ont pu l'applau- 
dir, la saison dernière, dans le 
rôle du magicien Michel de la 
série ‘La boîte à surprises. 


Il sera intéressant de voir sa 
première oeuvre théâtrale de 
longue haleine, ‘Les Hutto, pé 
re et fils”, qui devrait faire rire 
franchement les téléspectateurs, 
car c'est une pièce qui respire 
la gaieté et la santé. Conçue un 
| peu à la manière d'une opérette 
[ou d'un divertissement léger, 
elle amusera beaucoup par ses 
quiproquos, ses situations cocas- 
ses et ses dialogues savoureux 
et pittoresques 

Dans des décors charmants 
brossés par Claude Fortin, avec 
| des costumes de Solange Legen- 
| dre, les personnages de cette co- 
médie nous joueront un ravis- 
sant marivaudage plein de grà- 
ce, de gentillesse et de fin co- 
mique. 
| “Les Hutto, père et fils’ au- 
jee comme interprètes: Marcel 


Cabay (Hutto, père); Jean-Paul 

(Hutto, fils): Nini Du 
(Denise); Lucille Gautnier 
| Michel Noël (Vic- 
| tor); Rose Rey-Duzil (lère da- 
{me patronesse): Maude Darcy 
| (2e dame patronesse) et Michel 
| Maillot (Baptiste) 


| C'est une réalisation 


Dugas 
| rand 
(Suzanne); 


René 


des puits en feu 


PARIS -— On sait qu'au Saha- 
ra français, au coeur du plus 
grand désert de la planète, hier 
encore stérile sans espoir, le 
pétrole a jailli après de patien- 
tes recherches. L'économie fran- 
caise, traditionnellement défici- 
taire en produits énergétiques 
(comme celle du Canada avant 
la découverte du pétrole de 
l'Alberta) va s'en trouver trans- 
formée et l'espoir se lève sur le 
sort des territoires sous-déve- 
loppés d'Afrique du Nord. 

Les recherches et l'exploita- 
tion du pétrole comportent sou- 
vent des risques, surtout lors- 
qu'une imprudence ou un inci- 
| dent technique déclenche un in- 
C'est ce 


|cendie dans les puits 


A 


tinue ses recherches avec unl|taires et l'Association des jou-| propre faiblesse que la puissan- | Aui vient de se passer près d'El 
octroi de Pfizer eurs. | ce de l'ennemi, Il en est ainsi! Diellé en plein désert, à 1,000 

La substance, qui est produi Nous ignorons exactement où| dans la vie. On voit souvent des| Milles de tout centre important, 
te par distillation, et le nom | les joueurs veulent en venir | gens qui ont à peu près la mé- | Les secours s'avéraient diffici- 
‘“‘gibberelline” sont dérivés du | Parviendront-ils à empêcher une | me habileté et qui, au moment |les 
Gibberella fujikuroi, un orga-| même personne d'avoir des in-| de l'épreuve coulent à pic, tan-| Air France alors dépêécha sur 
#anisme occasionnant l'élonga-|térêts dans plus d'une équipe”? | dis que d'autres se grandissent|les lieux ses lourds appareils 
tion des pousses de riz, observé | Ce serait alors une trés bonne | soudainement: ceux-là sont faits | Bréguet deux ponts, spécialisés 
pour la première fois par des |chose et il aurait été à souhai-| du métal dont on fabrique les! dans le transport du matériel 
chercheurs japonais, il y a près|ter que les directeurs de la li-! héros: les autres sont trop sou-| En quelques heures ils purent 
de 3 décennies. Cette réaction | gue songent à cela les premiers.| vent des hommes ordinaires, | amener sur les lieux deux ton- 
est caractéristique de ce que les | Les joueurs ont-ils agi ainsi sim-| qu'une hésitation a révélé aux|nes de ciment, et cinq tonnes 
Japonais appellent ‘Bakanae” | plement pour se venger parce | autres hommes et qui, une fois | de matériel et produits anti-feu 
ou mal erratique du ‘‘semis”.| qu'on ne les a pas consultés lors | devant la réalité de leur faibles-| Ainsi, en un temps record, on 
laquelle stimula leurs recher-|de la division des recettes del|se, ont refusé de croire au po-|a pu maîtriser le gigantesque 
ches |la télévision. C'est encore très! tentiel de leur force. | incendie qui embrasait le désert 

| E SAUCISSE vite fait le | 
POUDING A LA CHAIR DE SA vite fait pour le souper! 
h 
ses us (2% 


Répondez au fond d'un moule à 
gûteou corré de 8”, graissé, 

%4 tasse d'olgnon haché 
Façonnez en 9 boulettes aplaties 

1 1h. chair à saucisse 
et disposez-les sur les oignons. : 
Cuisez à four vif, 400°, 4 heure. 
Entretemps, tamisez ensemble 


un mme + bé thtim bts ms + 


PACE CET PS EL 7 À 
dans un bol 1 
2 tasses farine à pâtisserie 


e une fois { 
ou 1% tasse farine tout. À 
v temisée une fois H 

4 c. à thé Poudre à Pâte 

‘Magic’ 

Va £. à thé sel 

Ve €. à thé clou moulu 
Ajoutez en coupant finement 


à tesse shortening très froid 


SNS 


Incorporez graduellemen: 

l'tasse [us de tomate 
et ojoutez plus de jus, si néces- 
soire, pour faire une pôte épaisse. 
Retirez le gras du plat à saucisse. 
Etendez evec soin la pâte sur les 
boulettes. Culsez au four, environ 
25 minutes. Démoulez pour servir. 
Rendement: 4 à 6 portions 


Fiez-vous 


d'huit 


Tone. em 


‘Magic’; vous ob- 
tiendrez & tout coup 
des pêtisseries plusten- 
dres, plus légères. 
Achetez de la Poudre 
à Pâte ‘Magic’ 


Ô 


aujour- 


> © 1 


St-Bonifoce, le 18 octobre 1957 


Feuilleton 
"Le Liberté 
e Potriote’’ 


de 
et 


000440000222 2%2%,: 


J'AIMAIS UN VAGABOND 


par 
CLAUDE 
JAUNIÈRE 


soir, dit-elle, navrée, Mon Dieu! } 


11 est des moments où il sem- |ayez pitié! ji 
ble que rien ne pourra plus! Si souvent elle avait adresse | 
s'arranger: l'avenir est bouché, | Cette prière! En cette nuit où 
Le malheur a pris définitive- les éléments étaient déchainés, 
mu le pas sur la chance où la colère du ciel semblait | 
Devant ce visage creusé, pâli, | #Ppesantir sur la terre, quel} 


à l'expression absente, qui l'ac- 
cueilliait dans le parloir de ia 
prison, en présence de cet hom- 
ne qui ne manifestait plus vers 

e aucun élan, elle avait peur 
istater la disparition dé- 
» de son amour pour elle, 
ur, 1 dit 
venez plus, 
us sont aussi odieu- 
a moi. Je ne peux plus 
vous voir mesurer 
Laissez-moi à 
mon sort. Oubliez-moi 

Une discussion inutile 
longtemps qu'il ne se 
serait sans dou- 
pas le revoir, 


rter de 


déchéance 


était 
et, aus 
rait pa or« 


te préférable de ne 


| 


| 


| 


Doralice, | 


[11 fallait 


| Servais, en quête de nouvelles, 


| 


| 


| 


| 
| 


nA plutôt de lui écrire, Elle | 
reprit une correspondance qua- 
si unilatérale, car ne lui ré-| 
pondait guère que par un bref 
billet indifférent 

En vue de procéder à une re- | 
constitution du drame, Sacha | 
devait être transféré à Rivière- | 
la-Paix, Si son avocat espérait 
in peu de lumière de cette con- 
frontation, Sacha, lui, n'atten- 
dait rien, mais Doralice redou- 
tait et souhaitait à la fois qu'il 
ñe mit pas à profit ce jlong 
voyage vers l'Alberta pour ten- 
ter de s'évader 

La chaleur était venne brus- 
quement et, sur l'insistance de 
son père, la jeune fille, que rien 
ne retenait plus à Montréal, con- 
sentit à aller s'installer à St- 
Servais avec sa mère, Le calme 
de la campagne et des bois ra- 
ménerait un peu de sérénité 
dans son coeur, mais elle ne pou- 
vait détacher sa pensée du cal- 
vaire que gravissait, dans le 
même temps, Sacha 

Elle n'avait toujours aucune 
information de Larry et les 
journaux étaient muets sur l'af- 
faire. L'inaction Jui pesait ter- 
riblement et elle ne parvenait 
à s'intéresser à rien. 

Seules, de longues promena- 
des à pied lui procuraient un 
peu d'apaisement. C'était tou- 
jours vers l'ile qu'elles s’ache- 
vaient, à l'ombre des grands ar- 
bres, où elle revenait comme 


vers un pèlerinage à la fois dou- 


loureux et bienfaisant. 
Cette journée-là, — qui de- 
vait être celle de la confronta- 


tion, cette ultime épreuve, d'où 
jai Î peut-être l'innocence 
Sacha, la chaleur avait 
particulièrement lourde: 
température d'étuve, oppressan- 
te, sans un souffle. Avec le soir, 
‘ qui montait assombris- 
puis des cataractes 
taient déversées, tandis 
que les éclairs, se succédant sans 
nterruption, donnaient à la nuit 
une étonnante clarté blanche. 


été 


Seules au chalet, Doralice et 
sa mère, inactives et quasi muet- 
tes, guettaient l'appel par le- 
quel elles seraient averties du 
dénouement du drame qui se 
déroulait là-bas, dans la lointai- 
ne province et où le sort de 
Sacha ze jouait en une affreuse 
parodie 

Vers dix heures, la lumière, 
tout à coup, fut coupée. Prise 
d'une crainte soudaine, Doralice 
alla décrocher le téléphone pour 
constater que l'orage avait dû 
causer une rupture de la ligne. 

- Nous ne saurons rien ce 


ir garder d'être entendue, 
d'être exaucée”? | 

Mme Brazeau avait attiré sa 
fille près d'elle. Blotties l'une 
près de l'autre, dans la salle 
qu’'illuminait la clarté blème des | 
éclairs, elles égrenaient lente- 
ment leur chapelet 


Tard, quand l'orage enfin s'é- 


loigna, Mme Brazeau dit avec! 
douceur 

Il faut aller dormir, ma 
cherie 

La lumière revint, mais la} 


ligne téléphonique resta coupée 
se résigner aux lon- 
gues heures d'insomnie 

Quand, ouvrant la fenêtre de 
sa chambre, Doralice regarda la 
nuit, le ciel avait repris sa séré- 
nité. L'herbe, la terre et Jles| 
fleurs, rafraichies par la pluie, 
exhalaient un parfum un peu| 
âcre. La lune, haute au-dessus | 
des arbres, promettait une aube | 
radieuse. Doralice sut que là! 
était le merveilleux présage, ce- | 
lui auquel elle pouvait croire 

Elle était descendue tôt à St- 


les dégâts causés par la 
étaient tels qu'on ne 
pouvait espérer voir les com- 
munications rétablies avant le 
début de l'après-midi, En repre- 
nant le chemin de Ja maison,| 
sous le soleil ardent qui brülait | 


mais 
tornade 


sa peau, Doralice fit le détour | 
familier et descendit vers le 
ruisseau. Grossi par la pluie, il 
roulait des eaux limoneuses. 


Sous les arbres, les oiseaux me- 
naient grand tapage et la jeune 
fille ne résista pas au désir de | 
traverser le gué. 

Revenir ici avec Sacha, faire | 
reculer le temps, renouer pour | 
toujours les liens qui s'y étaient 
formés, puis détruits. C'était un 
rêve un peu puéril qu'elle avait, | 
au cours des mois, aux heures 
même où l'avenir paraissait le 
plus sombre, caressé avec une 
ferveur parfois désespérée, mais 
toujours renouvelée. 

Le bruissement des insectes 
dansant dans l'air transparent, 
la chaleur qui l'engourdissait un 
peu, donnaient à la jeune fille 
le désir de passer en ce lieu, 
étroitement mêlé à ses meil- 
leurs souvenirs, cet ultime temps 
de l'attente. 

Elle s'assit, tout près du gué, 
sur une pierre plate. De l'en- 
droit où elle était, elle aperce- 
vait le chalet planté sur son ter- 
tre et, de l'autre côté de la rou- 
te, la ferme où Sacha avait été 
longtemps si proche et si dis- 
tant. 

Elle regardait ce paysage fa- 
milier, sans bien le voir, et le 
remplissait de ses souvenirs. 


Elle ne remarqua pas une 
voiture qui montait le sentier, 
s'arrêtait derrière la maison. 


Elle ne vit pas davantage un 
homme courir sur la pelouse, 
descendre la pente. C'est seu- 
lement quand il fut à une di- 
zaine de mètres du ruisseau 
qu'elle reconnut Sacha, 

Elle en éprouva à peine de la 
surprise. Elle était là pour l'at- 
tendre et il venait. Courant vers 
elle, c'était pour unir définitive- 
ment sa vie à la sienne. 

Elle voulut aller à sa rencon- | 
tre, mais il cria: 

— Ne bougez pas! 


Différentes! 


Egayez vos menus avec ces 
délicieuses Brioches au Son, 
accompagnées de bon beurre 
frais. Elles sont si faciles à 
faire . . . quand vous vous fez 
à la Levure Sèche Active 
Fleischmann pour la cuisson 
à la maison, 


1. Portez ou point d'ébullition 
Va tasse lait 


Ajoutez, en brossont, 
V4 tasse shortening 
Va tasse sucre gronulé 
1% €. à thé sel 
1% tasse flocons de sen 


Loissez tiédir 


2. Entre temps, mesvrez dans un 
be 

Va tasse eau tiède 
Ajoutez, en brassont, 


2 ec. à thé sucre granulé 


Sovpoudrez-y le contenu de 

2 enveloppes de Levure 
Seche Active Fleischmann 
Lowsez reposer 10 minutes, PUIS 


brossez bien 


Ajoutez-y en brossont, le mélange 
de son et 
| oeuf bien battu 
là tasse farine tout-usege 
tamisée une fois 
et boîtez jusqu'à ce que lisse et 


élastique 


F 


A 


tes entrer 


11 tasse de plus (environ) 
forine tout-vsage tamisée 
une fois 


Ne requiert pas 
de réfrigeration 


MN  Biochesau Con 


I. Tronstérez la pête sur une 
planche peu farinée et pétrissez . 
ivsqu'à ce que lisse et élastique. 
Placez dans un bol graissé. Badi- 
geonnez le dessus de beurre 
fondu, Couvrez. Placez à la cha- 

leur, à l'abri des courants d'air, 

et laissez lever ou double dy 
volume, environ 1 4 heure, 


4, Dégonfiez la pête et divisez- 
la en 2 moitiés; façonner choque 
moitié en un rouleau de 8 pouces. 
Coupez choque rouleau en 8 
morceaux égoux, puls chaque 
morceau en 3, et façonnez en 
boulettes lisses. Placez 3 boulettes 
dons chaque section d'un moule 
à muffins grolssé. Badigeonnez de 
beurre fondu. Couvrez. Laissez 
lever ov deuble du volume, en- 
viron | heure. Faites cuire au four 
vit, 400°, environ 15 minutes. 
Rendement: 16 brioches. 


+90. 


| sers, 


| poitrine, 


| sous 


|que 


| coupable était 


Reorodst over 
latornsotion de le Société & 


des Gens de Lettres 


I1 était déjà devant elle, mais 

avant de l'étreindre, il la con- 
templait avec, dans ses yeux 
clairs, une expression si chaude, 
si ardente, qu'elle trembia. Elle 
était à présent dans ses bras et 
il murmurait à son oreille 
Doralice, ma précieuse ... 
Tu es là 
Je suis là... 
Il couvrait son visage de bai- 
riant follement de sôn é- 
moi, de ce tremblement qu'il 
sentait en la serrant contre sa 
de cette expression 
posée sur son visage 
quand il se reculait un instant 
pour la regarder. Il jetait des 
mots rapides, privés de sens pour 
tout autre que pour eux et ajou- 
tait toujours 

— Je t'aime! Fardon! Je suis 
trop heureux! 

Ils étaient revenus lentement 
l'ombre des grands arbres 
où ils avaient échangé naguère 
leurs premiers baisers. Comme 
elle l'avait souhaité, le temps 
s'effaçait, avec ses épreuves et 
ses douleurs. Appuyée contre 
son épaule, à cette chère place 
enfin retrouvée, elle demanda: 
Raconte! Raconte tout! 

— Je suis libre, chérie! 
connu 
sure exceptionnelle 
ajouta:t-il en riant, 


d'extase 


1 


re- 


d'ailleurs, 
car Sacha 


| est expuisé 


— Tu ne ‘'as pas partir? 

— Rassure-toi, Quel que soit 
le lieu où je devrai aller, je 
n'irai pas sans toi. 

Cette affirmation lui suffisait 
et quand il eut embrassé le 
tremblant sourire, les paupiè- 
res un peu rneurtries par tant 
de larmes, el'+ répéta: 

— Raconte. 

— Ce qui s'est passé tient un 
peu du miracle et c'est à Larry 
qu'en revient le mérite. Par- 
donne-moi pour mes injustes 
soupçons et ce que je t'ai fait 
subir par ma jalousie, J'ai honte 
qu'entre lui et moi, ce soit moi 
q tu choisisses. Mais peut- 
être... 

Il la taquinait et derrière la 
plaisanterie perçait une légère 
inquiétude. La main qui serrait 
son épaule se crispa et lui fit 
un peu mal. 


Elle se contenta de sourire et 
il poursuivit, rasséréné: 

— J'étais arrivé à Rivière-la- 
Paix, flanqué de policiers, après 
un voyage dont le moins que 
je puisse dire est qu'il était 
exempt de confort, 

“La reconstitution du crime 
avait été prévue pour le soir. On 
avait fixe l'heure à laquelle il 
s'était effectivement déroulé. Je 
n'avais pas vu Hemphill et je 
ne supposais même pas qu'il y 
assistât, Je l'aperçus quand j'en- 
trai dans le bureau et je pensai 
qu'il était là pour accomplir son 


travail de journaliste, . comme 
les autres. 
“Un policier par terre figu- 


rait Morin. On m'avait fait re- 
prendre tous les gestes que j'a- 
vais accomplis: mon arrivée près 
de la fenêtre, ma découverte du 
corps, mor. irruption dans le 
bureau, mon attitude près du 
blessé, attitude dans laquelle 
m'avait surpris le veilleur de 
nuit. Celui-ci était entré à son 
tour et rien de nouveau ne sem- 
blait surgir de cette reconstitu- 
tion odieuse. 


“Je n'avais plus rien à per- 


| dre, plus rien à sauver et celui 


que je considérais comme le vrai 
là, avec tous les 
de service du camp pour 
ce spectacle où un 


chefs 
assister à 


| homme jouait sa vie. 


“J'ouvrais 14 bouche pour me 
disculper une fois de plus et 
l’accuser, lui, quand Larry, pré- 
venant mon imprudence, s'avan- 
ça, et, de cette démarche non- 
chalante aue vous lui connais- 
sez, dit en me désignant: 

‘… Puisqu'il ne veut pas a- 
vouer, il refusera donc de re- 
commencer son acte homicide. 
Ne pourrait-on le faire accom- 
plir par quelqu'un d'autre? C’est 
facile n'importe qui pourra 
remplir le rôle. Tenez, monsieur, 
qui est à peu près de la taille 
de l’inculpe et qui paraît si fort 
intéressé par cette pénible af- 
faire ... 

“Il désignait Borsaing et sans 
tenir compte de son haut-le- 
corps, le poussait en avant, 

‘J'ai su deyuis que tout avait 
ete concerté entre Hemphill et 


la police, Sur le moment, je 
trouvai le moyen absurde, per- 
|suadé que l'autre ne se prête- 


rait pas à la comédie 


(A suivre) 


L'épouse plus forte que 
la reine-impératrice 


La reine Victoria avait pour 
son époux, Albert de Cobourg, 
une tendresse profonde, qui 
d'ailleurs lui était bien rendue. 

Mais ce sentiment n'empêchait 
pas quelques nuages de venir 


| troubler momentanément parfois 


la quiétude du ménage royal 
Un jour, après une discussion 

un peu vive, Albert de Cobourg 

s'enferma dans sa chambre 
Bientôt, la reine vint frapper 


| à la porte. 


— Qui est là? s'informe le 
prince 

— La reine d'Angleterre. Ou- 
vrez 
Mais l'} 
quement clos 

Un peu plus tard 
péta sa démarche, mais sans plus 


de succès 


A la troisième tentative, le 
prince demande encore: 

- Qui est la? 

— Votre femme, Albert, ré- 


pliqua doucement la souveraine. | 
Et cette Zois, la porte s'ouvrit | 


| immédiatement. 


innocent! Libre par me- | 


uis demeura herméti- | 


la reine ré- | 


| Née Mary Keevil, de père 


mn 
|ses études au complet à l'acad 
| rue Rideau, où elle apprit parfaitement le français au point de pou- 
| voir passer tous ses examens de baccalauréat ès arts en cette lan- 
gue. Employée ensuite au service de traduction d'une compagnie 
d'assurances, elle épousait bientôt M. Lucien Lafortune, traducteur 
au service fédéral, peintre, organiste à la paroisse St-Sacrement et 
aussi collaborateur du Droît par ses contes dans le numéro du sa- 
medi et par ses critiques musicales. 
Veuve depuis environ 18 mois, Mme Lafortune a deux garçons 


de 16 et 14 ans. Le 


| L'Association Canadienne des Guides, dans la région de Win- 
|nipeg, possède une nouvelle directrice depuis le ler septembre 
dans le personne de Mme Lucien Lafortune, auparavant assistante- 
| bibliothécaire au Conseil Canadien du Bien-Etre à Ottawa. 


lois et de mère irlandaise, elle fit 
ie dirigée par les Soeurs Grises, 


lus jeune est actuellement inscrit à l’école de 


la paroisse du Sacré-Coeur, parce que sa maman tient à ce qu'il 


conserve son français. 


Mme Lafortune fut toujours active dans les organisations de 
jeunesse catholique à Ottawa, et elle fut un temps capitaine de la 
compagnie 36 des Guides de la capitale. Il est certain que son expé- 


| liques de sans cesse progresser. 


! 

11 faur peu de chose parfois 
pour donner à un repas, un je 
ne sais quoi de vraiment spé- 
cial. C'est précisément en quoi 
excellent nos Petits Pains à la 
Courge. Servis au diner, leur 
fine saveur et leur belle teinte 
dorée font merveille sur la ta- 
ble. Si vous les préférez au pe- 
tit déjeuner et au goûter, ser- 
vez-les garnis de raisin blanc 
sec. 

Petits pains 

(Donne 30 petits pains) 
tasse de lait 
c. à thé de sel 
de tasse de sucre granulé 
de tasse de beurre 
tasse de courge cuite et en 
purée 
tasse d'eau tiède 
c. à thé de sucre granulé 
enveloppe de levure sèche 
active 
tasses (environ) de farine 
tout-usage, tamisée une fois 
1 tasse de raisin sec blanc, épé- 
piné, si désiré 


Faire frémir le lait: en re- 
muant, ajouter le sel, 3 de tas- 
se de sucre, le beurre et la cour- 
ge en purée. Laisser tiédir. 


Entretemps, mesurer l'eau tiè- 
de dans un grand bol: ajouter 
en remuant 1 c., à thé de sucre 
granulé. Saupoudrer la levure. 
Laisser reposer 10 minutes, puis 
bien brasser. Ajouter en 
muant le mélange au lait tiédi 
et 2 tasses de farine: battre jus- 
qu'à ce que lisse et élastique. In- 
corporer les raisins secs, s'il y 
a lieu. Ajouter encore assez de 
farine pour que la pâte soit lis- 
se, soit environ 4 autres tasses. 
Renverser la pâte sur une plan- 
che ou une toile enfarinée et 
pétrir jusqu'à ce que lisse et 
élastique. La déposer dans un 
bol graissé: graisser le dessus. 


Petits conseils 


Objets en aluminium 
plus brillants 


re- | 


| 


| 


| 
| 


rience servira de façon très heureuse aux guides de Winnipeg, com- 
me son catholicisme convaincu permettra aux groupements catho- 


lever dans 
l'abri des 
courants d'air, jusqu’au double 
du volume soit 1 heure environ. 


Dégonfler la pâte. La renver- 
ser sur une planche ou une toi- 
le légèrement enfarinée et pé- 
trir jusqu'à ce que lisse. Divi- 
ser la pâte en 3. Façonner cha- 
que morceau en boule lisse. Cou- 
vrir d'une serviette à thé et lais- 
ser reposer 15 minutes. Façon- 
ner chaque boule de pâte en 
rouleau de 10” de longueur; cou- 
peur chaque rouleau en 10 mor- 
ceaux. Façonner chaque morceau 
en boule lisse. Disposer ces bou- 
les sur des plaques à biscuits 
graissées, en ménageant un es- 
pace de 2” entre chacune. Grais- 
ser le dessus. Couvrir d’une ser- 
viette à thé et laisser doubler 
de volume dans un endroit 
chaud, à l'abri des courants 
d'air, soit 30 minutes environ. 
Cuire à four chaud (400° F.) 
de 15 à 20 minutes. 


La spirit 


CITE DU VATICAN — Sa 
Sainteté le pape Pie XII a reçu 
en audience, le 16 septembre, 
les participants aux ‘Journées 
familiales internationales’, or- 
ganisées par l'Union interna- 
tionale des Organismes fami- 
liaux”, dont le thème d'études 
était: “Les familles privées de 
père”. ; 

A cette occasion, Sa Sainteté 
a prononcé en français une al- 
locution qui a captivé l'attention 
des délégués de 29 pays où se 
trouvent des organismes voués 
au bien-être moral et matériel 
de la famille. Sa Sainteté a pré- 
cisé au cours de cette allocution 
le problème spirituel et reli- 
gieux du veuvage ainsi que les 
attitudes intérieures et les dis- 
positions qui conviennent aux 
veuves et aux veufs chrétiens. 

Voici des extraits des paroles 


laisser 
un endroit chaud, à 


Couvrir et 


Essayez de frotter vos objets | prononcées par le Saint-Père: 


en aluminium avec un chiffon 
imbibé de jus de citron; vous 
| verres quel éclat vous obtenez, 
let sans fatigue 

| L L 

1 
| 
| 


Tache de colle forte 


vous arrive de faire une |rituel 1 
de colle forte sur un tis-|et de préciser les attitudes inté- 


Sans traiter expressément les 
questions que vous étudiez, Nous 
Nous proposons de dire ici quel- 
ques mots sur le problème spi- 
et religieux du veuvage 


su, il faut faire tremper celui-ci !rieures et les dispositions qui 
| dans l'eau froide jusqu'à dispa-| conviennent à la veuve chré- 
rition de la tache. Vous séchez | tienne et commandent l'orienta- 
ensuite avec un buvard propre.|tion de sa vie. Nous pensons 
| Au cas où votre tissu ne sup-!surtout avec une paternelle sol- 
| porterait pas un bain prolongé, | licitude à celles qui, jeunes en- 
|mouillez la tache avec une so-|core, ont la charge d'une fa- 

n d'acide acétique, rincez | mille à élever et sont donc les 


avec une éponge et séchez avec 
lun buvard. 


Î 


plus lourdement frappées par la 
disparition de leur mari. 


COMMENT DONNER L'ESPRIT 
MISSIONNAIRE AUX ENFANTS 


En cette vigile du LDiman 
che des Missions, ii serait bon 
d'étudier ensemble la récente 
parole de Pie XLI L'esprit 
missionnaire et l'esprit catho 
lique sont une seule et même 
chose” (encyclique Fidei Do 
num). En effet, Jésus Lui-mé- 
me, Chef et Modèle de la chrée- 
tienté n'a-t-il pas été aussi 
premier missionnaire parcou 
rant la Judée pour y annon- 
cer la Bonne Nouvelle. Reépon- 
dant à l'ordre du Divin Mai- 
tre: ‘Allez, enseignez toutes 
les nations”, les apôtres du 
XXe siècle vont à leur tour 
dans les pays lointains pour 
y étendre le règne du Dieu 
d'amour. 

Il est évident que tous ne 
sont pas appelés à cet apos- 
tolat sublime et, cependant, 
tout chrétien doit être mis- 
sionnaire. S. S. Pie XI, le 
Pape des Missions, disait: 
“Que de fois, à ka pensée des 
paiens qui sont au nombre 
d'un milliard. Notre esprit ne 
trouve plus de repos!” Cette 
hantise devrait être dans tous 
les coeurs de mère afin que 
les enfants grandissent dans 
une ambiance de générosité 
et de sacrifices et qu'ils aient 
le grand désir de transmettre 
à d'autres le don inapprécia- 
ble de la foi qu'ils ont le bon- 
heur de posséder 

Il est facile à la maman 
d'inculquer ce désir au tout- 
petit en lui enseignant à prier 
pour ‘les autres’ et spéciale- 
ment pour ces pauvres peu- 
ples qui vivent encore sous 
l'ernprise de Satan. L'enfant 
comprendra davantage si on 
le conduit aux films que pré- 
sentent les missionnaires de 
passage et surtout s'il peut y 
aller de son aumône person- 
nelle, fruit de quelques sacri- 
fices généreusement consentis. 
Mieux encore si on a le pri- 
vilège de recevoir le mission- 
naire chez soi, car alors l'en- 
fant prendra un contact di- 
rect avec cet envoyé de Dieu 
qui raconte des choses si mer- 
veilleuses... ou si eftroya- 
bles sur la brûlante Afrique 
ou le Grand Nord giacial. Si 
on n'a pas cette chance, du 
moins, peut-on s'abonner à 
quelques revues missionnai- 
res qu'il faudra lire et cem- 
rnenter en famille. 

C'est alors qu'on verra de 
jeunes enfants, conscients de 
leur rôle apostolique, se pri- 
ver de bonbons ou de liqueurs 


le 


Jeunes amours, 
vieilles coutumes 


Dans tous les pays du monde 
le mariage a donné naissance 
à des rites bien particuliers; cou- 
tumes plus ou moins oubliées 
aujourd'hui, et qui, pourtant, 
ont parfois duré des siècles. 

‘En voici quelques-unes parmi 
beaucoup: 

Irlande: on retrouve là des 
traditions superstitieuses. La ma- 
riée qui ne veut pas s'attirer 
malheur ne doit porter sur elle 
aucune épingle; et les demoisel- 
les d'honneur doivent agir de 
même, si elles veulent se ma- 
rier. Au moment où les époux 
sortent de l'église, on jette de- 
vant eux un soulier, pour leur 
porter bonheur. 

Angleterre: qui ne connait la 
formule si belle de la liturgie 
anglicane: ‘Je te prends, à par- 
tir de ce jour, pour la bonne ou 
la mauvaise fortune, pour la ri- 
chesse et la pauvreté, la santé 
et la maladie, pour t'aimer et 
te chérir jusqu'à ce que la mort 
nous sépare”, 

Orient: le jour du mariage, 
l'époux monte sur un arbre et 
laisse tomber une cruche: cha- 
cun des morceaux qu'elle forme 
en se brisant équivaut à une an- 
née de bonheur. 

Laponie: c'est au futur beau- 
père que le fiancé fait sa cour: 
il lui fournit jusqu'à ce que ie 
mariage ait lieu ses provisions 
de tabac et d'eau-de-vie. Et le 


beau-père prolonge le plus pos- | 


sibdle cette situation... parfois 
jusqu'à 2 et 3 ans. 
Hollande: les futurs époux 


sont montés dans leur chambre 
dans un panier et passés par la 
fenêtre comme tout le mobilier 
de la maison. 

(Le Foyer Rural, France.) 


se rendre même 
à une messe matinale, afin 
d'obtenir la conversion des 
paiens, leurs frères! D'autres 
plus entreprenants, prendront 
l'initiative d'organiser de pe- 
tits “concerts” et inviteront 
quelques amis à jouir du spec- 
tacle. Puis, au son du tam- 
lam, on passera l'assiette afin 
d'envoyer une aumône à l'“on- 
cle” lointain qui en a un si 
pressant besoin 

En ce Dimanche des Mis- 
sions faut donc se deman- 
der sérieusement pourquoi des 


douces et 


‘tars de chez nous el des 
autres pays se sont-ils expa- 
triés, affrontant des épreuves 
inouies? Pourquoi”. sulie- 
ment pour répondre à l'A ur 
du Christ qui veut sauver 


tes les Ames alors qu'un gre 
nombre de chrétiens restent 
sourds à la voix de Son Vicai- 
re qui se fait pressante Don 
nez de votre superflu, donnez 


même de votre nécessaire. De 
votre libéralité dépend l'es- 
sor de l'apostolat missionna 
re” 


(Petite Maman) 


| 
| 


| averties 
| ‘‘Le 
let 


|mour des femmes”, 
| de”, 


À J'aimerais savoir si 
ifvres écrits par Xavier 
de Montepin peuvent être lus 
par des jeunes filles, ainsi que 
le livre “Une clameur dans la 
nuit” par Mignon Eberhart. 

QUEBECOISE EN PEINE. 


Q 
les 


R. -— Certains des livres de 
Montepin appellent des réser- 
ves plus ou moins graves. Il est 
classifié comme un auteur mon- 
dain et comme tel, ne devrait 
être lu que par des personnes 
“La Porteuse de Pain”, 
Médecin des Pauvres”, 
certain nombre d'autres, 
sont très bien. Par 
contre, d'autres sont franche- 
ment mauvais, tels que ‘L'a- 
“La Bâtar- 
etc. Quant à ïi'oeuvre de 
Mignon Eberhart, elle est dans 
la même catégorie que la pré- 
cédente et appelle les mêmes 
réserves. Son livre mentionné 
plus haut n'est pas recomman- 
dable pour les jeunes filles. 

2 LI 


Q. — Je suis une future 
mariée et je sais que mes a- 
mies préparent un ‘‘shower” 
en mon honneur et qu'elles 
m'offriront, à cette occasion, 
un certain nombre d'objets 
personnels. Dois-je joindre le 
nom de mon fiancé au mien 
quand je les remercierai? Doi- 
vent-elles inviter ma future 
belle-mère à cette petite soi- 
rée de même que ma mère? 
Merci, — GHISLAINE. 


R. — Si les cadeaux que vous 
recevrez sont vraiment person- 
nels, tels que sous-vêtements, 
etc., il n’est pas nécessaire de 
mentionner votre fiancé dans 
vos remerciements, Si, parmi 
eux, il se trouve des choses qui 
seront utiles pour vous deux, 
vous devez le faire. On invite 
généralement les mères à pré- 
sider la table de thé pour les 
‘“showers”. Vos amies ne peu- 
vent inviter votre mère sans de- 
mander aussi celle de votre 
fiancé. 


un 
cependant, 


Q. — Je suis rendue dans 
la trentaine et je n’ai pas d’a- 
mi, Je ne suis pourtant pas 
plus laide qu'une autre, je 
m'habille bien et je m'efforce 
d'être aimable. Je suis certai- 
nement assez sociable, car j'ai 
plusieurs amies de mon sexe. 
Mais les hommes m'ignorent. 
Un conseil, s’il vous plait. 

BLONDE. 


R. Vous n'êtes pas seule 
dans votre cas, ma chère amie. 
Etes-vous peut-être trop timide 
en compagnie des hommes, ou 
tendez-vous vers l'autre extré- 
me en étant trop démonstrati- 
ve? J'ai connu des jeunes filles 
dont la personnalité changeait 
du tout au tout quand elles 
changeaient de compagnie. Il 
est possible aussi que votre vie 
soit organisée de telle façon que 
vous n'ayiez pas l’occasion de 
rencontrer des garcons de votre 
âge. Si tel est le cas, cherchez 
à la réorganiser en devenant 
membre des organisations pa- 
roissiales mixtes, etc. Essayez de 
sortir davantage, visitez vos a- 
mies mariées dont le mari pour- 
rait vous présenter des confrè- 


ualité du veuvage 


On remarque souvent que le ,de ses enfants? Comment résou- 


mot même de ‘veuve’ évoque, 
chez ceux qui l'entendent, une 
impression de tristesse et même 
une sorte d'éloignement: aussi 
d'aucunes se refusent à le por- 
ter et s'efforcent par tous les 
moyens de faire oublier leur 
condition, sous prétexte qu'elle 
humilie, excite la commiséra- 
tion, les met dans un état d’in- 
fériorité, dont elles veulent s'é- 
vader et effacer jusqu'au sou- 
venir. Réaction normale aux 
yeux de beaucoup, mais, disons- 
le bien clairement, réaction peu 
chrétienne; elle comporte sans 
doute un mouvement d'appré- 
hension plus ou moins instinc- 
tif devant la souffrance, mais 
trahit aussi une ignorance des 
réalités profondes. 

Quand la mort frappe un chef 
de famille dans la force de l’âge 
et l’enlève à son foyer, elle plan- 
te en même temps au coeur de 
l'épouse une croix ‘rès lourde, 
une douleur ineffaçable, celle de 
l'être à qui on arrache la meil- 
leure part de lui-même, la per- 
sonne aimée qui fut le centr 
de son affection, l'idéal de sa 
vie, la force calme et douce, sur 
laquelle il était si rassurant de 
s'appuyer, le consolateur capa- 
ble de comprendre toutes les 
peines et de les apaiser. Sou- 
dain, voici que la femme se 
trouve affreusement seule, dé- 
laissée, pliée sous le poids de sa 
douleur et des responsabilités 
qu'elle doit affronter: comment 


l'aseuser «2 subsistance et celle | 


dre le cruel dilemme: s'occuper 
des siens ou quitter la maison 
pour aller gagner son pain quo- 
tidien? Comment conserver son 
indépendance légitime malgré 
les recours nécessaires à l'aide 
de proches parents ou d'autres 
familles? Il suffit d'évoquer ces 
questicns pour comprendre à 
quei point l'âme de la veuve 
éprouve une sensation d'acca- 
blement et parfois de révolte 
devant l'immensité de l'amertu- 
me qui l'abreuve, de l'angoisse 
qui l'enserre comme d'une in- 
franchissable muraille. Aussi 
certaines s'abandonnent à une 
sorte de résignation passive, 
perdent le goût de vivre, refu- 
sent de sortir de leur souffrance, 
tandis que d'autres, au contrai- 
re, tâächent d'oublier et se créent 
des alibis, qui les dispensent 
d'affronter loyalement et coura- 
geusement leurs vraies respon- 
sabilités. 

Aux premiers siècles de l'E- 
glise, l'organisation des commu- 
nautés chrétiennes assignait aux 
veuves un rôle particulier. Le 
Christ durant sa vie mortelle 
leur témoignait une bienveillan- 
ce spéciale, et les Apôtres, après 
lui, les recommandent à l'affec- 
tion des chrétiens et leur tra- 
cent des règles de vie et de per- 
fection. Saint Paul décfit la veu- 
ve comme “celle qui a mis son 
espoir en Dieu et persévère nuit 
et jour dans les supplications et 
les prières” (1 Tim. 5, 5). 

(A suivre) 


res et gardez une attitude gaie 
et naturelle. Surtout, ne vous 
découragez pas F 
Q. — Mon patron, pour qui 
je travaille depuis 15 ans, m'a 
offert un très joli cadeau-sou- 
venir en revenant récemment 
d'un voyage à l'étranger avec 
son épouse. Dois-j» faire un 
cadeau à celle-ci en remer- 
ciement? Je ne sais trop que 
faire? Merci. — JOSE A 


R. —— On ne doit jamais re 
mettre un cadeau. Vons avez 
sans doute remercié gentiment 
votre patron et quand l'occasion 
se présentera d'offrir des fleurs 
ou des bonbons à son épouse, 
vous pourrez je faire tout sim- 
plement pour son anniversaire 
ou à l'occasion d'une fête de ce 
genre. 

L1 LL L 


Q. — Votre courrier est 
toujours très intéressant et je 
le lis assidüment, C'est à mon 
tour de venir vous demander 
conseil. Y aurait-il dans le 
‘grand Winnipeg ou aux envi- 
rons, un endroit où l’on pour- 
rait vendre des vieux jour- 
naux de toutes sortes? Mercel 
à l'avance. 

UNE MENAGERE. 


R. — Je vous remercie de 
vos aimables remarques, chère 
madame. Soyez assure qu'elles 
sont vivement appréciées. Je ne 
connais pas d'endroit tel que 
vous cherchez, mais si vous vous 
adressez à la compagnie Win- 
nipeg Paper, dont le nom fi- 
gure dans l'annuaire téléphoni- 
que, on se fera un plaisir de 
vous renseigner. 


Q. — Quand je rencontre 
un jeune homme que je con- 
nais un peu et avec qui je suis 
sortie une fois, dois-je le sa- 
luer, même s'il se trouve en 
compagnie d'autres garçons? 
Dois-je aller lui parler la pre- 
mière? Merci. 

FLEUR D'AUTOMNE. 


R. — C'est à la femme ou à 
la jeune fille à saluer la pre- 
mière les messieurs qu'elle con- 
nait, même s'ils sont avec d'au- 
tres messieurs. Mais elle n'a pas 
à s'avancer et à leur adresser 
la parole. Une légère inclination 
de tête et un sourire, c'est tout 
ce qu'il faut. Si le jeune hom- 
me désire vous parler, il saura 
le faire de lui-même et il faut 
lui laisser cette initiative. Il est 
très impoli de passer à côté de 
gens qu'on connaît sans les sa-| 


luer. 
LOUISF. 


Patron imprimé 


144—244 


L TMsice Mr 


Numéro du patron: 9000 
Demi-grandeurs: 1414 à 2414 
Prix: 40c 
(Paiement en monnale seulement, 
timbres na sont pas acceptés } 
Envoyez votre commande à: 
Marion Martin Dept 


La Liberté st le Patriote 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 


inon à Winnipea) 


EL] 


Ecrire lisiblement: le numero du pa- 
tron, la grandeur, votre nom et voire 
adresse. 


: Potites | 
Annonces 


Tori, 3 sous par mot. Minimum, 
15e. Chaque insertion supplé- 
mentoire, Z sous par met. Pos 
( de changement de tente. Ajou- 
{ ter 15e pour un numére de 
| boite. 


murs D ss) 


Pour téléphoner | 
une pelile annonce 
signalez SPruce 5-1443 


TISANE CISHEY 
tenant vous pro 
BEY c? 


vez 


— Vous pe 
rer la célèbre TI1- 
er M. E. Sabourin 
st-Beniface 

2-TF 


SANE CIS 
198, avenue Frovencher 
Par la poste: 8100 franec 
ON DEMANDE — Ménagtre pour pres- 
britére de paroisse dans le sud de la 
Saskatchewan. Eerivez à Moile 516, 
La Liberté et le Fatriote, 619%, avenue 
MecDermeot, Winnipeg 2 +5-516-28C. 


25- 


GARDE D'ENFANTS Désire garder 


enlants pendant que La mére tra- 
vaille. Tél. CHdar 13-2262, 25-526-29 
ON DEMANDE — Femme ou fille pour 
aider aux soine du ménage. Répon- 
dre tmmmédiatement à: Bolle 58], La 
L nié et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg 2 ?7-581-28C. 
ASSUREZ VOTRE AVENIR en deve- 
nant notre représentant dans votre 
entourage. Vendez à commission ge- 
mréreuse: Flernédes - cosmétiques - 
produits eulinat « utilités pour la 
ferme, Plus de ) produits garantis 
à vendre. Commerte profitable et 
durable, 16604 MDélorimier, Dépt. 


Station C, Montréal. 


Pas de cheveux gris . . . 


Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme ou 


d'Arthrite, 
Ecrivez pour nos dep 
C. C. Jomeson 


rue Kanata, Transcona, 
Téléphone: CAstle 2-4492 


ants gratuits 


ot, Man, 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassières, AUSsi supports 
chirurgicaux faits sur rmesure POUr 
chaaue personne. S'adresser À Mme 
L. LaRivière, 608. rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Bonilace, Tél CH 17-4559. 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 
sauf le dimenche, _ 
entre 11 h. 30 am. 
«+ 8h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute is famille 
Notre spécialité: le poulet #rit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


La 
“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
$t-Boniface, Man. 


Téléphone CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


"PHARMACIE 


A. à: 14 
} 4 


PL 


PHARMACY 


Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwocd 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 
Nous Livrons à domicile 


Mesdames! 


Paraissez 
de votre 
mieux 
cet 
automne 


Vous pouvez vous faire faire la 
plus nouvelle permanente à la 
crème lonolisée —— à la dernière 
mode de Poris,s New-York eu 
Hollywood chez 


Golden Beauty Salon 
$5.00 «t plus 


Flacon gratuit de parfum exquis 
de France avec chaque permanente 


Pos de rendez-vous nécessaire 


Golden Beauty Salon 


#t. Mery's et Morgrave, Winnipeg 


Une rue au sud de la station des 
autobus, vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Ouvert toute la journée le samedi 


Nous porlons français 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Téléphone WHitehall 3-1558 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


LEP 


| A LOUER — St-Boniface 


ON DEMANDE — Personne pour tra- 
veau de raser privée Bon salaire, 
nourrie et logée Maison 5 pièces 3 

ts ententes S'adresser à Mme € 


“plante, 17914, rar Bertrand, Et-Be- | 


niface 2-551-TF. 
CANADIENS-FRANCAIS ET CATHO- 
LIQUES, garçons où filles, qui dési- 


vous rencontrer 
néressez VOUS au 


rez correspondre où 
en vue du mariage 
Centre de Correspondance, boîte no 
mivon, Éash. Soyez sesurés 
la plus entière discrétion 
14-486-T 7. 


LE 


CDARDE-MALADE DEMANDE à louer 


etit garage aux environs Hospiee 
sché. Pour ler novembre ou E] 
tôt. N'adresser à Boîte 589, La Liber- 


té et le Patriote, 619, ave MeDermet, 
Winnipeg 2 22-529-29P 


t-Boniface 
jeune homme 
autobus. #'ad 

n1-432-TF 


rue Ritrhot 


#1, 


sve Provencher — 
non-meublées 
CEdar 1- 
26-538-TF. 


A 181 
2? pièces 


Téléphone 


A LOURFR — 
Logement de 
Poêle tourn 
1148. 

A LOUER — Norwood —- 
à piéces, Téléphone 


CHapel 7-1745. 
26-553-29C 


St-Boniface Une gran- 
Téléphone. CE- 
22-584-22C 


A LOUER 
de chambre 
dar 1-56 


fournie 


st- - Chambre 
de Libre im- 
hone à 


T'é 
CHapel 7-4919 


A LOUER Boniface 
tourne avec 
médiaterment 
Téléphoner À 


LOUER — St-Boniface — Logement 
2 pièces Salle de baîns et entrée pri- 
vées. Prés autobus. S'adresser à 390, 
Plare Cabana. Téléphone: CEdar 3- 
2253. 26-549-28C 


\ 


A LOUER — St-Boniface -—- Chambre 
« Pour homme qui tra- 
autobus Ave roven- 
CEdar 23-5268. 
24-545-30C. 


Près 
Téléphone 


2 


cher 


St-Boniface Chambre 
té pour faire cgsine légé- 
CEdar 3-1852 

21-563-24C 


LOUER 
avec faci 
re. Téléphone 


A 


- Logement 
Salle de 
seulement 
à 199, rue 
217-580-7830 


3 piéces avec poêle 
moderne privée. Adultes 
Prés autobus. S'adresser 
La Vérendrye. 


Chambre 
homme 


St-Boniface — 
eun<æ filles ou 1 
si 


A LOUER 
2 


ension 


pour 


71-7020, 21-574-28C. 


A LOUER — Norwood Chambre 
fournie, avec pension. Homme de 
référence, Bon service d'autobus 
Téléphone : WhHitehall 2-3858. 


21-570-29C. | 


HOVATZOS 
FLEURISTES 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Souquets de corsage et auvcres 
Couronnes mortuaires 
251, ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone WhHitehall 3-2934 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant eu ne 237, rue Gerry 
vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone WhHitehall 2-6625 


+ Star Furniture 


Achat et vente de 
meubles neufs et usagés 
186, rue Marion 


Téléphone CHapel 7-4011 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitece 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de buresu, 
téléphoner à SPruce 4-7604 


STAR STORAGE 


Déménagement 
Local ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc. 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Agents pour 
North American Van Lines 
Téléphone WhHitehall 3-0567 
Angle Edmonton et St, Mary's. Wp£ 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 


Fquipement et Accessoires de 
laiteries — Nettoyeurs d'étable 
Réservoirs à lait 


Téléphones 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 7-8292 


939, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
ou remis à neuf. aux prix de 8265.00 
et plus 
Aussi résentants pour orgues 
Hamm et Minshall, pour foyers 
ou églises 


Conditions de palements faciles, si 
déciré Communiquez avec M. Jean 
Carignan. notre représentant fran- 
cais 

J. J. H. MeLEAN & Co. LTD. 
Angle des rues Graham et Edmenton 
Winnipeg Tél: WHätehall 2-4231 


Winnipeg, Man. 


Logement de | 


l'étage. | 


28-591-28C. | 


bains | 


désirée. S'adresser à 501, | 
St-Jean-Baptiste, Téléphone: CHapel | 


|A venxbar — Au centre du village 
| St-Adoiphe — 1! rain. 
| maison et autres bâtiments, N'adres- 
| ser à M. F. Gagnon, 61t-Adoiphe 

22-465-TF 


A VENDRE — St-Bonmilace, rue Louis 

Riel Maison: 1 logis. Entrée pri- 
| vée Chauffage à l'huile, 10 ans Té- 
M-601-TF 


LL 


léphone: CEdar 32-5075. 


A VENDRE 
musqué 
deur 14 

Connor 
linge 


2e 


+ et 1 


540 
Téléphone 


A VENDRE — St-Norbert 
maison: 2 chambres à coucher. 2 ans 
#50. Pour plus de renseignements 
téléphoner À 423-779, ou SPruce 

| 54238 283-590-7290 


VENDRE — Foyer 
"ok er FurnastrAan 

A Us brûleur Booker 
à HBolte 147, St-Claude, 
phone no 4. 


sutomat ie 
Comme neuf 
S'adresser 
Man. Télé- 
23-586-23P 


A 


Pr 


prieté 
MeCabe 


Ste-Anne 
élévateur 


(A VENDRE — 
10 acres. Prés 
Maisor 18" x 34°. Belles armoires 
Grange. 51000 comptant Balance 
$400 termes, ou crendrait animaux 
S'adresser à M. Ave Friesen, Boîte 
5s, Ste-Anne. 27-567-28P 


A VENDRE — Pour cause de départ— 
Automobile Hillmaen 1950, 4 port 
Chaufterette avec tuyaux. Bon éta 
Pri Téléphone: CHapel 


A VENDRE — Borne terre: 287 
en culture. Bons bâtiments, eau 
rante. !, mille d'église et école supé- 

à St- 


acres 


cou- 


rieure, Accepterait maison = 
| niface comme paiement partie M 
| L.-A. Tougas, Ste-Anne, Téléphone 

“ 21-578-28P. | 
A VENDRE — Magnifique triplexe de 

3 ans seulement près de l'église di | 
| Sacré-Coeur, Idéal pour fermier re- | 
| tiré ou personne qui veut s'asst | 
| 1 bon revenu tout en demeura 


dans un beau logis, sur rue tranquil- 
| le, prés autobus. Chauffage automa- 
! tique à l'huile (eau). Pour vente ra- 
pide, réduit À $21000 meilleure 
oftre. Ecrire à Boîte 547, La Liberté 
et le Patriote, 619, ave McDezmnt, 
Winnipeg 2 24-587-28P 
SYLVESTRE REALTY 
| 185, ave Provencher, St-Boniface 
| 
A VENDRE 
St-Boniface — "ungalow: 5 pièces, 3 


chambres à coucher. Chauffage avec 
Stoker Prix: $10,200. Comptant re- 
quis: #1,500 

St-Boniface Maison 
pièces, semi-r.oderne 
Comptant requis: #1,500 

St-Boniface — Bungalow semi- 
ne, 4 pièces, Prix: 86,500 

Norwood Maison: 6 pièces 
nes. Prix: $10,900. 

Norwood Maison: 6 pièces 
nes. Prix: $11,000. Comptant 
52.500. 

St-Vital — Bungalow: 4 pièces. Prix 
57,500, Comptant requis: 82,000, 

{Près de Winnipez — Magasin général 

| Chiffre d'affaires mensuel: $3,500. 

| Prix: 83200. Comptant requis: $1,200 

| plus stock environ 82,000. 

Téléphones 


revenu: 8 
$8 000 


de 
Prix, 


moder- 


moder - 
requis 


27-582-28C. | 


LA LIBERTE,ET 


LE PATRIOTE 


Cérémonies de bénédiction 
et d'ouverture à Otterburne 


La bénédiction solennelle de la chapelle et l'ouverture 


officielle pavil 
d'Otterburne auront 


bre, à partir de 3h 


ou nouveau 


lon de la Maison St-Joseph 


lieu le dimanche après-midi 20 octo- 


Prendront part au programme: S. Exc., Mgr Maurice 
Baudoux, l'hon. D. L. Campbell, l'hon. W. Miller. l'hon. 
Edmond Préfontaine, l'hon. Alfred Monnin, M. l'abbé A. 


d'Eschambault, M 
tistes et membres du clergé 


" 


le com£e Serge de Fleury, 


plusieurs ar- 


Il y aura messe pontificale à 3 h. 30. 


t 


A Prince-Alber 


Un congrès s'impose 


| 


{ sent 


Suite de 
continuer de grandir, de bâtir, 
de conquérir, de rester beaux et 
propres au dehors et au dedans 
Autrement, on pourrait nous 
adresser la lance de saint Jean 
qui flagelle le relâchement des 
Laodicéens: ‘Ce que je vous re- 
proche, c'est d'avoir perdu votre 
ardeur première 
Eliminons vilenies 


la première page) 


et peti- 


tssses mesquines, rivalités et con- | 


flits et nous resterons loin de 
l'insignifiance, nous escalade- 
rons les hauteurs. On ne dira 


plus jamais ce que des jeunes di- 
parfois: ‘‘Notre vie est aus- 


| si moche qu'avant’, 


| face 
moder- | 


| Bar: Cédar 3-2129; Rés.: CEdar 3-5050 | 


26-545-28C. 


A VENDRE 
St-Bonifare — Dunlex: 7 pièces, Prix: 
57,800 ou meilleure offre. 
St-Boniface — Semi-duplexe: 6 pièces. 
|  #10,000. 
| St-Boniface — Cottage moderne: 5 pié- 
| ces. Chauffage au gaz. $13.900; comp- 
| tant requis: $1,500. 
| St-Boniface — Bungalow moderne: 4 
ièces et grand attique. Chauffage à 
huile. Prix: #7,900; comptant re- 
quis: #1,300. 


| logements. 88,000. 

St-Boniface — Maison : 5 pièces. Chauf. 
| fage à l'huile, Prix: $#6,700, Comptant 
requis. $1,500, 


écoles, Prix: #4,500. 


St-Vital — Bunga 
ces, Prix: 89,000 

Norwood — Maison moderne: 7 pièces. 
Chauffage à l'huile, Près Précieux- 
Sang. Prix: $8,500, 


Chauffage eau chaude à l'huile. Prix: 
$14,000. 
{Norwood — Maison: 5 p 
| fage à l'huile. Prix: $7,600, Comp- 
tant requis: $6,000. 

S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
| BUREAU: CHapel 7-8178 
A.-J, Boulanger: WHitehall 3-2134 


26-544-28C. 


| 


FRANK SIMONITE LIMITED 


310, rue Colony 
Représentant français à St-Boniface: 
O0.-3, DE STEUR 


à VENDRE 


East Kildonan -— Nouveau bungalow: 5 
ièces, 3 chambres à coucher. Prix 


10,400, Taxes: $190, Chauffage à 
l'huile, 
Norwood — Près Précieux-Sang — 


Comptant requis: $3,000 
9 pièces: 5 chambres à coucher. Dou- 
ble plomberie, Revenu du haut. Ta- 
xes: 3228, 

St-Vital — Près St-Eugène — Comp- 
tant requis: $1,200. 4 pièces, 2 cham- 
bres à coucher. Autobus, magasin et 
église à 2 pas. 


|St-Boniface — Malson de rapport: 5 | 


St-Boniface — Maison: 3 pièces, près | 


Enfin, le moment d'histoire 
que nous vivons n'exige-t-il pas 
de tous le don total? De tous, 
hommes, femmes, jeunes: chacun 
pour tous et tous pour chacun. 

Garder ce que nous avons: no- 


tre richesse religieuse et cultu-| 


relle, dans un monde matérialis- 
te et opportuniste à l'excès, voi- 
là le défi qu'on nous lance à la 
aujourd'hui, Allons-nous 
nous avachir et capituler? Ou 
allons-nous relever le gant? 
Garder l'héritage, oui, mais 
aussi le répandre, le rayonner, 
le faire fructifier, L'intérêt 


réclame donc 
mande une jeunesse, des ma- 
mans, des hommes vaillants, en- 
treprenants, héroïques. Y en a-t- 
il encore en Saskatchewan de ces 
valeurs, de ces hommes? Y en 


a-t-il dans nos centres français, | 


‘de ces patriotes éclairés et con- 
vaincus qui soient 
dire non à l'anglicisation, qui 
soient capables d'exiger poliment 
mais fermement du français au 
téléphone, sur les billets de ra- 
fle, sur les annonces de bazar ou 
de tournoi, qui vont réclamer 
des chèques français aux ban- 


ques et aux Caisses populaires, | 


qui vont s'imposer pour la re- 
francisation de leur milieu, des 
devantures de leurs commerces 


et l'identification française de 
leurs institutions? 
Y en a-t-il encore des âmes 


| françaises capables de compren- | 
low moderne: 8 piè-| dre ce langage et d'oser poser un | 


ma- | 
jeur de l'heure que nous vivons | 
le maximum, de-| 


capables de | 


écraseront sous le talon de leurs 
hordes et ce sera bien fait. Et 
seuls, les audacieux s'affronte- 
ront.” 

Rassemblement? Oui, rassem- 
blement A Prince-Albert, les 
27, 28 et 29 octobre. 


(Communiqué.) 


— Congrès du 
Tiers-Ordre . .. 


(Suite de la première page) 
ments et la vie du tertiaire”: S. 
Exc. Mgr Francis Carroll, ‘“Imi- 
tation du Christ selon saint Fran- 
çois''; le docteur J. F, Leddy, 
“Un grand tertiaire du 20e sié- 
cle, le bienheureux Contardo 
Ferrini’”’; l'hon. Fred Colborne, 
“Le Tiers-Ordre et la vie fami- 


|liale”; le juge R. MacDonell, 
|‘’Dernières volontés d'un Ter- 
Itiaire”’; S. Exc. Mgr Philip F 
| Pocock, ‘Esprit franciscain et 


l'action de grâces”. 

En outre, plusieurs conféren- 
ciers traitèrent des problèmes 
que présente le bon fonctionne- 
ment du Tiers-Ordre. 


| Au Sacré-Coeur 


Société St-Jean-Baptiste 


La réunion régulière de la So- 
|ciété St-Jean-Baptiste de Winni- 
| peg aura lieu ce dimanche 20 oc- 
tobre, à 2 h. 30 p.m. Tous les 
membres sont cordialement invi- 
tés à cette assemblée qui est la 
première depuis la période des 
vacances. Venez y rencontrer vos 
amis. D'intéressants sujets y se- 
ront mis à l'étude et sauront 
rendre votre visite agréable et 
fructueuse, 


M. Sidney Smith 
parle de Laurier et 
de culture française 


OTTAWA —— 11 fallait à M. 
Sidney Smith, le nouveau mi- 
nistre des Affaires extérieures, 
un certain courage pour évoquer 
dans Hastings-Frontenac, la fi- 
gure de Laurier et qualifier de 


| geste français sans avoir à s'en | “précieuse” la culture françai- 


| Norwood — Duplex moderne: 8 pièces. | qu P. Doncoeur, 


| 


Maison de | 


St-Vital — Prix: 8,300. 5 pièces. Laot | 


99' x 110’, Chauffage à l'huile, Gara- 
ge. Taxes: $162. Comptant requis: 


Norwood — Près Holy Cross — $10,950 
Comptant requis: $4,000. Semi-bun- 
alow 6 pièces. 8 ans. Chauffage à 
‘huile. Garage. Près écoles et auto- 
bus. 

Norwood — Bloc, 18 logements. Agé 
T ans. Revenu mensuel: $770, Revenu 
annuel net $7,100. Comptant requis 
$25,000. Balance $330 par mois à 6%. 

Norwood — Près église Précieux-Sang 
Comptant requis: $5,500. Bungalow 5 
pièces, 3 chambres à coucher 
de salle de récréation. Chauffage à 
l'huile. Garage. 

Norwood — Près Holy Cross — 
$10,950. Comptant requis: $#4,000 
mi-bumgalow, 8 ans. Chauffage 
l'huile, Garage. 
bus. 


st-v 
Bou 


Prix 


— Près église Ste-Marie — Du- 
9 pièces. 6 en bas, 3 au second. 
le plomberie. Stoker. Garage 
Revenu mensuel: $11! 

payées par locataires. Prix: 


O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
26-546-28C. 


Peur echet, vente où échange de 
propriétés de ville ou de compa- 
one, fermes, commerces ou hôtels 
Préts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABRPIN REALTY 
12%, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones 
Bur.: CHapel 7-8023 - Rés.: 42-3618 


Positions disponibles 


pertout 110 Canada et aux 
Etats-Unis 


pour hommes et femmes de tout 
métier ou profession 
PRIX À L'HEURE 

Ouvriers 

Electriciens , + 

Chauffeurs de camions 

Jonrnaliers 


. $3.70 
#4.00 
#355 
$3.00 


Voyages et dépenses pavés. Deman- 
dez votre blanc de demande d'em- 
ploi à: 
CENTRE D'INFORMATIONS 
POUR ENGAGEMENT 


Boite Postale 41-15, Baieville, Qué. 


Gran- | 


Se- | 
à | 
Près école et auto- | 


ses 
$12,45). | 


excuser? 

Enfin, pour adapter un texte 
s’il y a un mil- 
lier des nôtres capables de faire 


ièces, Chaut- | Serment de ne pas vieillir avant 


d'avoir reconquis la Saskatche- 
wan française sur les subtils 
barbares voués à nous faire dis- 
paraitre pour la rendre à Sa Ma- 
jesté la Langue Française, alors 
nous sommes sauvés. ‘‘Je fais ap- 


| pel à ceux-là. Les autres, qu'ils 


retiennent cette prophétie: les 
autres, les barbares, demain, les 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 


fermes ou commerces, s'adresser à 


. C. BUFFET 
13, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


Pour achat, ventes ou prêts 
sur propriétés, commerce ou fermes 
Adressez-vous à 
ARMAND AYOTTE 
représentant de 
George P. Graham Realty 
508, édifice Child's 
Téléphones 
WH 2-4003 Rés. WH 3-5331 
27-568-29C, 


Bur.: 


ARGUE BROTHERS LIMITED | 
208, édifice Avenue | 


Téléphone WhHitehall 2-7291 
A VENDRE 
St-Boniface — $17,000. Duplex: 2 loge- 


ments complets, 4 et 3 
et écoles, Très moderne. 


St-Boniface — $20,000, Duplex: 9 pié-| 
ces. Revenus: $155, plus logement. | 
Chauffage à l'huile. Comptant re- | 
quis: $10,000. Excellente condition. 
Appelez Heinrich: 4-1496 

St-Boniface — Bungalow: 8 ans. $10,- 
500. Rue Tissot. 4 pièces et ‘’rumpus”. 
Tapis mw-à-mur. Chauffage à l'hui- 
le. Grand lot. Garage. Appelez Mme | 
Henderson: SUnset 3-8910 | 

27-584-28C. | 
| 


Près église | 


{nité nationale, 


se. Hastings-Frontenac est situé 
dans ce que les Canadiens fran- 
çais de l'Ontario ont toujours 
qualifié ironiquement de ‘zone 
jaune”, pour signifier que l'o- 
rangisme y est particulièrement 
florissant. 

C'est à l'occasion de son choix 
unanime comme candidat con- 
servateur à l'élection partielle 
du 4 novembre dans Hastings- 
Frontenac que Je ministre des 
Affaires extérieures a parlé d'u- 
11 l'a fait dans 
des mots très simples, très cor- 
diaux, en présence du premier 
ministre Diefenbaker. Il a cher- 
ché à détruire ‘‘la légende” que 
le parti libéral soit le seul ca- 


| pable de donner satisfaction aux 


| aspirations des Canadiens fran- 
çais. 


Conseils de Mgr Montini 
à l'Organisation mondiale 
des femmes catholiques 


ROME — La maitrise de soi 
et l'émigration sont de meilleu- 
res méthodes pour résoudre la 


|famine mondiale que la limita- 


tion des naissances et la guerre 

C'est S. Exc. Mgr Giovanni 
Batista Montini, archevêque de 
Milan, qui a fait cette deéclara- 
tion devant les 800 déléguées de 
65 pays qui assistent au l4e con- 
grès de l'Organisation mondiale 
des femmes catholiques. Ce 
groupement représente 36,000.- 


000 de femmes à travers le 
monde. 
WASHINGTON — Selon le 


dernier recensement, la popula- 
tion des Etats-Unis était, au ler 
septembre, de 171,790,000. ce 
qui représente une augmenta- 
tion de 20,657,000 ou 13.7 pour 
cent sur le recensement de 1950 


FA Liddl, 7 (17272 Lidl 


ASSURANCES — 


. 
orere 


IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


100, édifice Paris'-— Téléphone WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Au 


fermiers 


GEO. B 


Tél. CEda 


IMPERIAL 
service d'huile 
mm (ESSO) 


765, ave Marion 


Vente 


chauffage 


r 3-1458 


| 
| 
| 
| 


{cus 


importante assemblée 
des parents scouts 


Une intéressante réunion des 
parents scouls eut lieu le ven 
dredi 11 octobre. M. A. Proteau 


président, souhaita la bienvenue 
et M. Georges Guilbault donna 
le rapport financier, mention- 
nant les activités de l'année qui 
furent très nombreuses 

Après disc mn animée 
le rapport fut adopté et on dé 
cida entre autres choses de ven 


une 158 


dre des cartes de Noël encor 
cette année 

M. l'abbé F. Juneau, aumô 
nier, félicita les parents d'être 
venus en si grand nombre et 
leur demanda de s'intéresser da- 
vantiage au scoutisme qui est 
un excellent moyen de canali- 


ser et diriger l'énergie des jeu- 
nes garçons 

L'élection qui suivit donna les 
résultats suivants: Mme A. Mon- 
nin, secrétaire: Mmes 
selle et J. Tétrault, 
du comité social: M 
conseiller. M 


en charge 
L. Chaput, 
| A. Proteau garde 
la présidence: M. G. Guilbault 
est de nouveau conseiller et 
Mme A. Druwé, vice-présidente 


Il y eut ensuite la présenta- | 
tion d'un film montrant les! 
scouts dans leurs activités à la! 


plage Albert 
ter termina la soirée. 


Lester B. Pearson 
prononcerait bientôt 
un discours en français 


OTTAWA -—- A l'issue du cau- 
libéral, des ïibéraux de la 
province de Québec ont affirmé 
que M. L. B. Pearson, ancien mi 
nistre des Affaires extérieures 
et candidat éventuel à la direc- 
tion du parti libéral fédéral, 
prononcera dans quelques jours 
un discours en français. Ils n'ont 
pas spécifié si ce discours serait 
prononcé aux Communes ou ail 
leurs. Ces mêmes informateurs 


l'ont ajouté que M. Pearson s'est 


mis pour de bon à 
français, qu'il suit des lecons 
quotidiennes sous la direction 
d'un snécialiste et qu'il est main- 
tenant en mesure, non seulement 
de suivre une conversation en 
français mais d'y prendre part 
de façon ‘‘satisfaisante”. L'am- 
bition de M. Pearson, nous a-t- 
on dit, est de parler français 
“mieux que M. Diefenbaker”’. 

Cette intention est interpré- 
tée comme le signe que M. L. 
B. Pearson sera candidat à la 
direction du parti libéral à la 
convention libérale que les dé- 
putés ont suggéré de tenir en 
janvier. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
MARY PARENT, late of the Parish of 
Dunrea, in the Province of Manitoba, 
widow of Arthur Parent, late of the 
same place, deceased, 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory De- 
claration, must be sent to the under- 
signed at 702 Great Western Building, 
356 Main Street, Winnipeg 1, Manitoba, 
on or before the 16th day of November, 
A.D. 1957, 

DATED at the City of Winnipeg, in 
the Province of Manitoba, this 11ith 
day of October, A.D, 1957. 

MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
Solicitors for the Executors. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
LOUIS PAUL FILLION, late of the 
Village of St. Malo, in the Province of 
Manitoba, Farmer, deceased. 


ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory De- 
claration, must be sent to the under- 
signed at Box 29, St. Pierre, Manitoba, 
on or before the 20th day of November, 
A.D. 1957. 

DATED at the Village of St. Pierre, 
in the Province of Manitoba, this 15th 
day of October, A.D. 1957. 


Marcel! PREFONTAINE, 
Solicitor for the Executrix. 


Arrêtez la démangeaison 
Clarifiez votre teint 


Pourquoi vous tordre et gémir sous 
la torture de la démangeaison? Des 
milliers de malheureux ont éprou- 
vé, grâce à ELIK'S ECZEMA OINT- 
MENT No 5, le soulagement aux 


douleurs de l'eczéma, des irruptions 
cutanées, du psoriasis, de l'herbe à 


la puce et d'autres irritations de 
l'épiderme. La démangeaison cesse 
presque instantanément et la sensa- 
tion de brûlure est soulagée après 
l'application de cet onguent qui 
accélère en même temps la guéri- 
son de la peau. Prix: $1.85 et $2.90. 


ELIK'S MEDICINE COMPANY 
Dept. LP 
222, 20e rue Ouest 
Saskatoon, Sask. 
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C'est amusant! 
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St-Bonifoce 


le 18 octobre 1957 


Belle Veste Sport 
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156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-1453 


Membre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 
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PRENEZ L'AUTOBUS 


ns 
ne) 


A 
G 


# 


4 


> | 


à 


(UUINTrS 


L\ 


form 
nl 


2) 


TRANSIT TOM dit: “Je me demonde pourquoi le bon copain, qui vous 
descend juste à la porte, conduit TOUJOURS comme s'il vous amenait 
à la morgue! Ne prenez pas de chance, PRENEZ L'AUTOBUS!*" 


GREATER WINNIPEG TRANSIT COMMISSION 


517-6 


Concours 
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Une magnifique, toute neuve 


CADILLAC 


Formules de participation à ms: à SAFEWAY 


Inscrivez-vous 
MAINTENANT! 
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